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BUREAUX—Ko. "445, rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull

fil* fils et wARmiMBNAWKSSe™J. P. MURPHY, $7.00 LA DOUZAINE.
,5:PLOMBIER. 

Poseur de tuyaui de vapeur 
et de giiï,

POSEUR DE SONNETTES, etci

161, RUE RIDEAU.

MANuracrviUKits n*H oui tHI 1 AUlü
pour U* commerce de gros

blitwement de la vallée100 Magasin PopulaireFoarnUseur de Sou Excellence le
Le plus grand 

d't Htawit.
Tous nos biscuits sont cuits A la vap 

moyen d’un fbunteau mebUe qui a uni 
cité de '20,maris île Heur |*ar jour.

Nos employés sont des premières maintulu 
l«tys. Nous ne noua occupt 
moire de gros settlenu ni 
pleine satislacti

GIBSON, P1L8 kt WAHNtHIK. 
Coin des rues Bank et Queen.

140 doz. de Haches,RUE SPIRES OTTIWA. MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux (iazeuses.

DR

i:J-! A. GO T7XXT, DAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
£> FEH GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable.» 
Articles de toute sortes j>our plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

ms que du com­
et garantissonsFABR!0UÉ#S AVEC

Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle? 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN PRS Itt’RS PEESMOND ES Ale et Bière de (iitigetnbre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été. 
lx?s meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

Le meilleur Acier de Firth,J. P. MURPHY
iUdeau L’KtiLISK RT CUMBERLAND,'il2 septembre 1879. OTTAWA.

TENU PAREUGENE KOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

—BT—
M. Richard a toujour* un assortiment des 

plus variée et dos plus complot» qu’il offre 
aux |*rix les plus raisonnables.

Nil'll. (MILLIER allas XAVIIIXFonds de Secours de HullANGLETERRE ! l»KS HIIR8
PRATIQUE. Les contributions d'argent 

pour les incendiés de Hull jutuvent 
posées entre les mains au trésorier. D. 
Kkuv. écr. g Tant d>> la Banque îles Mar­
chands, à Ottawa, lais dons de provisions, 
vêlements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutil. à V hôtel de ville, Hull.

au fonds de si'cotirs 
être dé­ fi et Hrldge, Hull

Brandies el clgaros de pr 
table de première classe Uhe

EXCELLENTES sdus tous LES RAPPORTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. Ion
LE Dr CRAY. INVENTEUR DE rem ter choix, et 

ivattx et voiluresOUVRAGES EN CHEVEUX. Gla&e I Glaoe IHOTEL RICHELIEU îles sortes A volonté 
personnes qui visitent Hull en Uni­

on polir affaire*, feront bien ïlb des- 
cot hôtel, où elles trouveront tout 
désirable.

LA VITALITEDorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN & CIE. Pitié utMleuNiit de* (’Itaudlhre*
E. B. EDDY,

président du comité exécutif
cendre A 
le confort

19 février 1880.

Ottawa, 13 août 1879.COIR DBS HUBS SAISON DB îaao
Du 1er Mai au \er Octobre

10 IbR., tous les jours, CINQ MOIS, (4 00 
H) " '• QUATRE 3 50
10 " " TROIS
10 “ •' DEUX
10 ••

Doux livraisons le snmeill

était un médecin célèbre île Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
FERRONNERIE

POUR LÀ

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,Vin-a-viM le Pataiw de Juntlee, MAISON D’EDUCATION LA VITA LINE a opéré des cures, mer­
veilleuses dans sa pratique.MONTREAL. Comot able ot a#ont urônéml 

Syndic officiel pour le comte de Car- 
téton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
lia compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western,"
La compagnie d’assurance “ Québec."
Lu compagnie d'assurance “ Liincaslu 
La compagnie d’assurance “ Standan 
La ligue de steamers “ Anchor."

POOR LES
JEUNES DENOINELLE*. 3 miI^OYKR mm SOLIDE 7 25I E soussigné remercie ses amis et le pu- 

JLi bhc d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. 11 a l’honneur d 
informer qu’il a ajouté

LA VITAt.INE continue d'obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de.l’Atlântique. UN I 60Congrégation de Notre-Dame,

Hub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Inst 
commence le 1er de Février. Le cours d 
est complet el la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
Son Excellence le Gouverneur-Général, 

ra décernée, à la lin de l’année, à l'élève 
ti se distinguera par une application 
ue et pai une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domesli 

La Musique, le Dessin, la Peintu 
mand, le Latin, l’Italien sont des 

Pour les termes et autres i 
s'adresser à

ALLEZ CHEZ Pour double 
quantité, ajoute* cinquante pour vent aux 
prix cl-desHiis.

Tarif spécial pour des plus forte 
comma mtrs.

(Jeux qui ont souci de leur santé Ibron 
bien de rem

dessus 
luiie qui f 
de la ville.

Nous ne 
vendre de 
noils et actifs do 
leurs devoirs On recevra avec recount 
sauce toute information relative il queh 
négligence de la part de n< s employés.

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

IjA vitaline

$1 LA BOUTEILLE. McDougal &
Cimier,

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES .itution
'étudesà son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 

• Cartier.
En vente chez tous les pharmacien.--.Le public trouvera tout le confort è

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne 
premiers hôtels de la P

qualité de notre glare, 
que nous la 'prenons au- 
n de In Chaudière, dans la 
l’approvisionnement d’eau

Bureau, Mil rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

fournit
Cle de Médecines de tinly,

TORONTO.

rapila. Enseigne de ta G HAND K TAUtKRE, 
RUE MUSSEX.

Ottawa, 2 lévrier 1880.

le cédera en rien aux 
uissance. T, RAJOTTE,

Synclio Officiel

Pour te comté de Car! et on et ta ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

tenI. B. DUROCHER,
Propriétaire

prrmei tons pas à nos employés de 
In glace ; ils soul Bums d'ôluREMEDE SPECIFIQUE de GRAY

l/OPINEU. ERRATT2 mai 1879. Is. ans l'accomiilisHeuient du
NInicHMln de Meubles du P*lnl*.

M Rue Rldeun.
h; f- LE GRAND 

Remède Aglais 
r4 —Une guérison 
* ? if infaillible pour 
U la faiblesse sé-

l’im-

;àde vaiik.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER re, l’Alle- 

rmations,
La collection complète de \'Opinion 

bliquef non reliée, est on vente à ce bur

$30.00

Pu- J. OHKINTIN et Cle,,
.181 rue WellingtonBODLEN POUR le# ROtiNONIS Otiawa, 14 août 1879,

mirialo, la

qui sont les suites des hnhiliples honteu 
perte de la mémoire, lassitude des mem 
douleurs dans h: dos, obscurcissement de 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent h la folie, il 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, gjaju Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes ù $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

ET AUTRES 8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

PrixDKMKNAfiliMKNT.MEDECINES CELEBRES
Cl II 4 HCl UTERI KOttawa, 2 février 1880. CELEBRESPOUB LES

F. DUHAMELDr 0. DAGENAIS Bière et PorterCDl FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, on général, qu'il a transporté son étal au
MAKVHfi 1)11 (jUAKTIKR lit, AUI “ II,”
ci-devant occujié par .1. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

PliotoRraplil»* uo
Médecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
^nlrefaçons.

Ottawa. 7 nov., 1879.

DAWES <& Cie.
LACHINB.

140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée lie première qualité> l autre fois JARVIS)
Viandes de toutes sortes 13 PHOTOGRAPHIES oour $1

HORION et DELORME

El vendue a îles prix •modérés.

Dindes désossées, Voloilh’s rôties. Langues 
Dressées el mariuws, Knucissu.de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUHCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et MJ. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBEBT,

..10 a.m. à 3 p.m 
- 7 à 10 a.m

3411 p.m.

T ALEXANDER. Fournis comme A Vordinulre en AiIaIIIm 
vl'vn bonteâllew, au bureau,

380, ltVE WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

MKIl.l.KVHK CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a revu pur le passé, il esjièro que 
pratiques lui continueront leur putrui 
dans spn nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

DANS I.A

Cm de MEDECIN .i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.I l otel Johnson.

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifique» et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Pour Dames (femmes à leur
service) de...............

Pour Messieurs, de.....
Proprlétairen

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

MAISONS A LOUERJ. POCKLINGTON, Alex. Mortimer.Le DR. LOGAN 
bâtisse même, où il 
fessionnellement de
t à 4 p. m,

Ottawa, 9 juillet 1879.

sod bureau dans^la 
ut être consulté oro- 
à 11 hre. a. m. et de

Gérant. Wm 110 WE.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
Mo. 132 rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. 01, E t It V.Pu}>eterie, Reliure, Manufacture de livres 
île comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

rill'HIHKIUK.

o. v. onwiinvo.
Directeur du départe went lilhograplnijue.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Autx. MORTIMER

11)4, 11)0 et 10» Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

1a. £l. Olivier »S3, HUM CUMHEHLANI).

Peintre. Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

MARCHAND TAILLEURAUX INVENTEURSî 
J. Coursolle & Lie.,

A VOCAT. ET
Bureau.—Encoignure des rues Rid 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa,
Ont. tl Fournisseur des Messieurs

OTTAWA PLATING WORKSCHEZ Importateur et marchand depgg'ARGENT A PRüTER.-m Un bon assortiment de
Deux portes de la rue Rideau. T w dTapisseries et de decors.Solliciteurs de Brevets (f Invention, 

Dessins <Ze Fabrupte, Marques 
de Commerce el de Bois.

Agences et Torrespon 
Unis, en Angleterre et e

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

Ottawa, 23 juin 1879STROUD FRERES d. F. GARROW,DR. A. ROBILLARD. h’AUTOMNE ET h'H IV EUPeinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. laOrfèvre, plaquage en or, argent el 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 

lui donner la

A des prix qui conviennent A toutes les 
bourses. •dantx aux E tak­

en France.
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

45, Rue Rideau J. Brewer,AHA, LAPIKHRE A H KM ON, 
Avocats, Kollici leu 

Bureau, Block de Hay, rue 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'OAHÀ,
HORACE LAPIKHRE,

OG Ottawa, 10 Nov., 1879.
Attention spèciale donnée au traitement des 

maladies des >eux et des oreilles.
Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 

Ville.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—

rs, Notaires, etc. 
K| arks, Ottawa. L IN C A NT HJ K IMOSOROVE K, fKAH80N, Avocat», No-1VI ta ires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
libson, confiseur.
Argen* A prêter

ET A MONTREAL
Vis-à-vis le bureau des Brevets, 

OTTAWA,
J B. P.—Boite_f8.

or sera uniforme, et on pourra 
teinte demandée.

Ottawa,-18 juin 1880

143 K U K SPARKS 143., Ont. deCigt. On approvisionne le commerce. EDWARD P. R K.MON Ottawa, Il juillet 1879. sur propriétés foncière*

FEUILLETON Julie Morin et Louise Lavigue il est plus répandu à la campagne 
étaient, vers 1836, deux amies des qu’à la ville. Julie était en effet 
plus liées, au couvent des Ursu- la fille d’un habitant à l’aise ; elle 
lines des Trois-Rivières. Comme tenait évidemment du sens prati- 
il arrive presque toujours, cette que qui règne chez les gens de la 
amitié rapprochait deux caractères campagne, ce tempérament dé- 
et deux tempéraments opposés pouillé des illusions et des chi- 
l’un à l’autre. mères que l’expérience seule est

Julie, grosse brune à l’œil noir, parfois impuissante à former. Ce 
était une de ces filles positives n’est pas, croyez-bien, qu’elle man- 
qui voient le monde d’emblée quât de rêves d’avenir, d’idéal, 
sous un certain aspect peu enga- d’ambition ; mais tout cela subisait 
géant, tout en faisant la part du comme un façonnement dans sa 
bon qui s’y trouve, se promettant tête, et prenait l’empreinte de son 
bien de prendre la vie du côté caractère qui ne souffrait rien 
sérieux sans toutefois tomber dans d’exagéré. Fille d’habitant, elle 
la misanthropie. Caractère déter- savait que son père la doterait 
miné, calculateur, elle ne faisait assez bien pour être recherchée 
rien à la légère, pesait ses actes par un homme de profession qui 
avant de les accomplir, puis, une la „ mènerait vivre à la ville, 
fois décidé, marchant au but avec Son oncle en avait même expri- 
la patience de l’avare qui amasse mé l’espoir durant une réunion 
un trésor sou à sou, avec la tena- de famille, au temps des fêtes de 
cité d’un esprit vigoureux qui Noël, mais la-dessus son père s’e- 
prévoit le succès de ses démar- tait mis à discourir avec un accent 
ches. Jointe à cela, une gaîté si persuadé et en citant des exem- 
soutenue, inaltérable pour ainsi pies si frappants, que chacun s’é- 
dire, et une sérénité d’âme qui la tait promptement rangé de son 
faisait regarder par les compagnes a via contre le -projet de l’oncle, 
de son âge comme une “ grande Nous devons dire que la plus con­
sœur ” à qui on demande natu- vaincue de toutes les personnes 
Tellement avis et protection. présentes était Julie elle-même,

Ce type n’est point une pein- dont le bons sens chassait d’ins- 
ture de fantaisie. Il existe par- tinct sur la piste de son père, 
tout dans la société canadienne ; # *

Louise Lavigne, née en ville, 
où son père était marchand, avait 
passé son enfance dans un milieu 
tout autre que celui où vivait la 
famille Morin. Le père de Loui­
se était un grand liseur qui absor­
bait pêle-mêle les contes des ro­
manciers d'Europe et s’en était 
fabriqué une sorte de vie contem­
plative dans laquella se plaisait 
son imagination faussée. La lit­
térature française, 
briand et Victor Hugo pour ofcefs, 
avait ici ses fanatiques. Qui de 
nous ne s’est arrêté ébahi devant 
les noms des héros et des héroïnes 
de ces écrivains transportés sur 
la tête de nos habitants ? Ces 
noms grecs, espagnols, moldo-va- 
laques et oue sais-je ? sont encore 
très-répandu parmis nous O 
Cymodacée, Glaiphire et Clodi- 
mire, que vous m’avez amusé î 

M. Lavigne était donc atteint 
de la maladie 
cesse rattaché à quelqn’aventure 
chevaleresque de ce monde ima­
ginaire, il négligeait volontiers 
les choses de la vie réelle, dont sa 
femme, mieux douée que lui, avait 
généralement le contrôle, ce qui 
explique comment se soutenait 
son négoce. Etant jeune homme, 
il axait manifesté des prétentions 
qui amusaient son entourage.

Un de ses premiers soins à quinze 
ans, avait été de signer “ La Vi­
gne, ” détachant l’article pour se 
prêter l’apparence d’un nom no­
ble. Il avait épousé la fille d’un 
marchand, comptant réaliser avec 
les écus de la dot ses projets de 
grandeur ; mais il se trouva, heu­
reusement pour lui, que sa femme 
voulut continuer la tradition pa­
ternelle et qu’elle eut assez de 
talent pour serrer les cordons de 
la bourse et faire prospérer le ma­
gasin. Lavigne s’en désolait, 
disant qu’il n’était pas né pour 
cette existence vulgaire, lorsque 
tout en lui faisait pressentir une 
brillante carrière, dont on persis­
tait à le tenir éloigné. Il comp­
tait bien, disait-il sans cesse, lan­
cer sa petite Louise dans un autre 
cercle que celui où l’aveuglement 
de sa femme les enchaînait tous 
deux Néanmoins, bonne pâte 
d’homme et cœur aimant, il ne 
poussait pas. sa manie jusqu’à 
vouloir enlever à cette dernière 
les pantalons qu’elle portait si 
bien.

que l’enfant étalait à l’admiration 
de ses petites compagnes, dé­
voyaient son esprit btitre mesure ; 
elle en était venue à poser avec 
1’«aplomb d’une souveraine et à se 
croire de beaucoup supérieure à 
son entourage, ce qui était fort 
du goût de son père, on le con-

à celle du père de Louise 
dant, l'une d’elles, qui av 
au passage quelques mots d’une 
conversation tenue dans sa famil­
le, ayant regardé tout à son aise 
le beau tablier, tourna les talons 
en disant :

—.Si papa voulait, il m’achète­
rait toute une robe comme cela, 
parce qu’il est riche, et puis, il 
me donnerait une belle garniture 
de perles (1) et pas des mirais 
comme ceux-ci !

; copen- 
ait saisi

1

PAR ***

Les deux jeunes filles s’étaient 
rencontrées au convent. Leur 
liaison commença par une épiso­
de qui les peint toutes deux 
Louise j>ortait pour la première 
fois un tablier de “ soie qui mire,” 
alors très en vogue, et se pavanait 
de son mieux sous les regards des 
autres enfants, qui ne tardèrent 
pas à s’approcher d’elle pour exa­
miner en détail et la coupe et l’é­
toffe et les garnitures du nouveau 
vêtement. Cet inventaire se fai­
sait sans témoigner à Louise trop 
d’affection Soit respect pour la per­
sonne d’une si grosse demoiselle, 
comme les petites filles quali­
fiaient Louise, soit par un 

de jalousie facile à

avec Chateau-BKAJAMIN NU LTE.

Ces quelques pages ne renfer­
ment, je vous en préviens, lecteur, 
rien de ce que l’on rencontre dans 
les ouvrages appelés romans ce 
nom désigne trop souvent ; de 
nos jours, des praiuctions litté­

raires d’où la vraisemblance est 
exclue, afin de laisser place libre 
à des efforts de tyle et d’imagina- 
tion calculés pour agir sur les 
nerft du bon public.

Je raconte le plus simplement 
possible une simple histoire, dont 
chacun de ypus peut afirmer l’au­
thenticité, vu que ie prends mes 
personnages dans le milieu où 
nous vivons et qu’ils sont journel­
lement plaôés devant les yeux- de 
tous, soit sons un nom, soit sons 
un autre.

[A suivre.)

(I) Rassade» ou alinifuanU.

—Pendant de nombreuses années, le strop 
calmant de Mme Winslow j»our la dentition 
des enfants a soutenu l’eprouve sans ju.nais 
faillir. Hon eflet est certain. Il règle les 
fonctions df l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

courante. Sans

—(Jeux qui souffrent de maladies bilieuses. 
Senti- d’indigestion et de constipation feront bien 

d'essayer les Pilules anti-bilieuses el purga­
tives du tfr Harvey. Dans de centaines de • 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de mercure et n'exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon //. Drissette. propriétaire, Montréal

Louise n’avait que trop de dis­
position à emboîter le pas derrière 
son père. Une faiblesse de sa 
mère contribuait an core à aggra­
ver ce penchant : les toilettes tou­
jours fraîches, toujours nouvelles

ment compren­
dre, elles se montraient froides à 
son égard. Elles ne savaient 
point, généralement, que les pa­
rents de la plupart d'entre elles 
occupait des positions supérieures***

/
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luffisante pour 
tr argent
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de fantaisie, 
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STITT cto 01 o 
Kobe* légère*

Mousseline à robe Pompadour.... 
do do do

Mousseline à robe française.......
Mousseline à robe organdi...........

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

Percales,
Brillants, se lavant..........
Mousseline barrée.............

se lavant. 10c et 12c
l:ir

..14c et 16c
Presqn’nn As*»ut

Un a presque empo 
parlement des robes se 
Indienne se lavant.........

orté d’assaut notre dé-

8c à 10c
do 13c

Indienne Pompadour.....
Cambrics Polka................ 15c

Satin
Stilt el Cie

Nous avons encore 
satin, couleurs assorti 
naises.

: quelques pièces de 
ies, pour jupes et polo-

Costnine* Jer*ey
SI ill el Cie.

Jersey bleu-pâle ..
Jersey bleu-marin.
Jersey noir............
Jersey cardinal....

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
Les robes 

les tailles.

$3 00
2 00
2 OU
2 25

ROBES est le costume Jersey 
s’ajustent parfaitement à toutes

Une robe d’été

VOYAGE ÿ 
bains’!)? MEH,

LE TKAVA1L DOMESTIQUE, 
L'apÂeÏmidi,

LA CAMPAGNE.

LA PROMENADE.
Le “ Bunting” se recommande par sa 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
“Banting”

de couleurs diverses 
CHEZ

STITT ET Cie
S3 et 85 Rne Sparks

Paniers de Marché

PAPIERS DE COLLATION
En grande Variété

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

63, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nos

?

SAGESSE !
Quelques-unes de nos pratiques font leur 
ovision pour l'hiver duraht l’eté. Cela est 

Plusieurs ne le font pas : ceux- 
de sagesse.ci manquent

DES FOURNAISES A AIR CHAUD
le charbon ou le bois, sont fournies aux

églises, aux écoles et aux résidences privées, 
avec toutes les améliorations récentes.

Venez voir, ou demandez des renseigne­
ments par écrit.

H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 — Rue Sussex —525
Robes ! Robes ! !

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS. •

Ouverts pour la saison, tous les jours (di­
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.
Prix............................. ............  25 cts chaque
Billets de saison ......................,.............  #5.00

soirs (mercredis exceptés), de 6 
. à 10 hrs p. m.,
10 GENTINS.

Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 
heures du soir, pour les dames seulement. 
Service par des personnes du sexe.

247, BUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

Tous les 
heures p. m

LITS DE PLUME NETTOYES.

Ayant acheté un engin, chaudière el tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède ù cette 
terrible nuisance domestique—des lits do 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la flèx're. Je ré­
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. PourW 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

A. BEAUVAIS,
300. ru© Cumberland.

Certifient de Dr Beandln

Je, soomigné, certifie que le procédé de M- Beau- 
rais, pour le parfait nettoya*» et la désinfection 
compote des fite de plume, offre de tel» avantages 

taire», que paa une seule famille, et encore 
ns les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 

ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l'établissement 
de M. Beauvais. Di BEAUDIN.

Hull. 5 juillet I88(i.

Le CANADA, Ottawa, Lundi, 13 juillet 1880
tance pour la province d'Ontario, 
pour la vallée de l’Outaouais en par 
ticulier, et pour toute la province de 
Québec. Nous espérons qu’elle n’a 
pas les mauvaises intentions qu’on 
lui prête à ce sujet.

parole que nous répétait l’éloquent 
evêque de Sherbrooke : Memento die- 
rurn anliquorum.

Messieurs, la fête qui nous rassem­
ble en ces jours est vraiment bien 
belle.. Elle est touchante et suave- 
comme une fête de famille, impo­
sante et solennelle comme une fête 
de l’Eglise ; et dans la réalité, la 
grande famille canadienne et l’Eglise 
se réunissent dans cette fête de la

Mais qu’est-ce donc que la patrie 
canadienne ?

Hier, messieurs, au moment le 
plus solennel de cette mémorable 
journée, elle s’est montrée toute en 
libre à nos regards.

Devant nous s’élevait un autel sur 
lequel le chef vénéré de l’Eglise du 
Canada offrait la victime sans tache 
—symbole d’amour <-#gage de paix !

Derrière nous se dressaient les 
sombres murailles de la vieille cita­
delle, caltne au milieu de ses terras­
sements énormes, comme un volcan 
qui sommeille—symbole de force et 
de colère, mais aussi gage de paix, 
comme l’autel !

D’un côté la première ligne des 
maisons de la ville découpait l’hori­
zon, et de l’autre l’œil apercevait au 
pied des grandes falaises le fleuve 
majestueux roulant ses eaux pro 
fondes. Sur nos têtes, le ciel éten­
dant les frontières infinies de la pa 
trie universelle ; sous nos pieds, le sol 
sacré qui aux grands jours des ba­
tailles s’est imprégné du sang de nos 
aïeux, et sur lequel le doigt de Dieu 
écrivit un jour nos destinées !

Puis enfin, autour de nous, ondu 
lant comme les vagues du grand 
fleuve, la nation entière représentée 
par son clergé, sa magistral 
militaires, ses députés, 

professions libérales

ECHOS DU JOUR hétérogènes ont été jetés en ébulition, 
où le paganisme vermoulu est 
s’engloutir, 
par une fo

Graham et M. O’Reilly conduisirent 
l’examen des classes anglaises sur la 
lecture, la grammaire, l’arithmétique, 
l’algèbre, la géographie, etc. ; ies 
élèves des classes françaises furent 
interrogées par les RR. PI*. Filâtreel 
Bal laud, et toutes donnèrent des 
pr-uves irrécusables de l’excellence 
de l’enseignement. Les médailles of­
fertes par M. O’Reilly furent décer­
nées à Mlles Julie Bourgeois, Marie 
Morel, Agnès - Ttaver»y et Bertha 
O’Reilly, comme ayant obtenu le plus 
grand nombre de points dans l’exa­
men. Une autre médaille offerte par 
le même monsieur sera décernée par­
mi les élèves de cinquième aussitôt 
que le résultat de l’examen pour les 
certificats de troisième classe seront 
connus.

Après plusieurs adresses en fran 
çais et en anglais par les élève?, le 
président, au nom du Bureau de 
écoles séparées, remercia, les mem 
bresdu bureau des écoles communes 
d’avoir bien voulu assister à cet 
examen, ce qu'il considérait comme 
une preuve évidente des bonues re­
lations qui existent entre les deux 
corporations scolaires, aussi bien 
qu’entre tous les éléments de la po­
pulation de cette ville II se plaît à 
reconnaître le dévouement des bon­
nes religieuses à l’œuvre importante 
de l’enseignement, et les sacrifice» 
faits par la communauté des Sœurs 
Grises pour le support 
séparées. Sans elles, le bureau, n’au- 
rait jamais pu maintenir ses écoles 
gratuites; et quoiqu’il n’espère pas 
pouvoir jamais récompenser les bon­
nes Sœurs pouf les importants servi­
ces qu’elles rendent tous les jours à 
la cause de l’éducation, il peut les 
assurer de la reconnaissance éternelle 
des catholiques d’Ottawa.

Après quelques paroles d’encoura­
gement aux maîtresses et aux élèves, 
de la part de M O’Reilly, du R. P. 
Filiatre, de M. Glashen et de M. Bat­
tle, les visiteurs firent l’examen des 
cahiers d’écriture et de dessin des 
élèves, visitèrent les classes, puis se 
retirèrent enchantés de tout ce qu’ils 
avaient vu et entendu.

où les barbares, poussés 
rce invisible, sont venus 

mêler leurs insatiables passions et 
leurs instincs farouches, où les 
guerres les plus sanglantes ont en­
tassé pèle môle les religions détruites, 
les races décimées, les 'ville» en rui­
nes et les croyances nouvelles, de ce 
creuset qui rappelle l’antique chaos 
est sortie l’Europe chrétienne grande 
et forte, üraoée de majesté, revêtue 
d’armes brillantes, plus belle que la 
Minerve de Phi lias.

Mais, chose triste à dire, aborra- 
tion étoynante de l’humaine nature, 
c’est lorsque le christianisme vient 
d’achever la première partie de son 
œuvre et va réaliser tout ce qu’il 
peut produire de véritable civilisa­
tion et de bien-être social, c’est alors 
que l’Europe chrétienne, parvenue à 
l’adolescence la plus brillante de 
promesses, se détourne du Christ et 
croit pouvoir grandir sans lui !

L’aride la Renaissance va cher­
cher ses inspirations en dehors de 
Lui. La Réforme va lui enlever une 
grande partie de la société euro 
penne, qui semble dire au Christ.: 
“Je suis majeure maintenant, laissez- 
moi marcher seules”

Et Dieu, voulant punir ce vœu im­
pie, l’exauce, et il décrète qu’il ira 
prendre possession d’un 
monde.

Mais qui deviendra l’instrument de 
cette œuvre divine ? Sera-ce l’Italie ? 
Non, parce que l’Art italien retourne 

paganisme. Sera-ce l’Allemagne ? 
Non plus, parce qu’elle va devenir la 
mère de la Réforme. Sera-ce la 
France ? Plus tard peut-être ; mais 
elle ne sera pas la première appelée, 
parce qu’une partie de son peuple 
sera bientôt calviniste.

Cette gloire appartient à l’Espagne, 
dont le trône est glorieusement oc­
cupé par Ferdinand le Catholique et 
par Isabelle de Castille, qui ne sera 
fias attèiïité pàf le fil-oiestantisme et 
qui lutte courageusement depuis 
huit siècles contre l’Islamisme, le 
grand ennemi de l’Eglise.

Aussi, chose remarquable, c’est 
dans la même année, 1492, que l’il 
lustre Gonzulve de Cordoue chasse 
définitivement les Maures de l’Espa­
gne et que l’immortel Colomb dé­
couvre l’Amérique.

Ces deux grauds événements pla 
çaient l’Espagne à la tête de la civili 
sation et la récompensaient de sa 
lutte persévérante contre la domina­
tion musulmane. Quelle année glo­
rieuse pour cette noble nation ! Elle 
triomphait enfin de son terrible 
ennemi et elle doublait l’univers !

Je ne connais rien de plus admira­
ble que le génie et le courage du 
grand chrétien que Gênes, sa patrie, 
a éconduit, etque l’Espagne accueille ; 
qui, s’affranchissant des terreurs et 
îles préjugés du vulgaire, dominant 
les tiUonnements de la science, bra 
vaut tous les dangers réels et imagi­
naires, s’élance le premier, tête haute 
et le regard assuré, dans l’immensité 
de la Mer Ténébreuse—-comme ou 
appelait alors 1 Atlantique—et tra­
verse ce formidable Inconnu, qui 
était la terreur de tôus les marins de 
l’époque !

Je ne connais pas dans l’histoire 
moderne de spectacle plus sublime 
que c lui de Christophe Colombe 
quittant le petit port de Palos. De­
bout sur la dunette de la Santa Maria, 
qui porte à son grand mût le royal 
étendard de la Croix, il salue avec 
sérénité la foule haletante

On signe en ce moment, à Québec, 
une pétition adressée aux autorités 
impériales, demandant ‘qu’une dis­
tinction plus élevée soit conférée à 
l’honorable M. Langevin.

L'AFFAIRE PRENTICE
Le Telegram de Toronto se plaint 

que les batteurs de femmes pullulent 
en cette ville. Il suggère qu’on leur 
inflige la peine du fouet. Ce remède 
homéopathique serait violent, mais 
certainement efficace. Simila simili- 
bus curantur.

L'Evénement renferme une 
lino el irès juste <!o l’alfai 
ihases diverses qu’elle a subies

e n’est plus M. Chapleau 
est sur In sellette, mais bien son dénon- 
îur itii-môme. Rarement

•ciation
nt'iiWlt

avec raison que c 

homme aussi roué* que parait l'être M. Pren- 
ssi bien dans ses propresmire au 

ts laissons la parole ù n. Not

On remarque un grand nombre de 
feux dans lus bois de l’un ut de l’au­
tre côté de la rivière Outaouais, de­
puis Rockland jusqu’à Grenville. 
N’avons-nous pas assez souffert des 
dévastations causées par les incendies 
sans s’exposer de nouveau aux mê­
mes fâcheuses consequences ?

* L’enquêle Prentice, dit ['Evénement, 
tourne de plus en plus à la comédie. 
Les rôles sont changés, et c’est main­
tenant M. Prentice qui est l’accusé. Il 
est occupé à se défendre. Hier, il a 
fait une déclaration singulière : Je 
ne tiens qu’à établir deux choses, 
a-t il dit : d abord, que je n’ai pas cher­
ché à détruire le crédit de la provin­
ce ; ensuite, que l’on m’avait promis 
l’emprunt français.

On voit que, réduite à ces propor­
tions, l'enquête perd singulièrement 
de son importance. Son objectif n’est 
plus M. Chapleau, mais M. Prentice 
lui même. Or, si intéressant que soit 
ce personnage, il ne l’est point assez 
cependant pour occuper si longtemps 
la scène. Il ne se rattache à la.poli­
tique que par un fil fort mince et que 
pur rencontre. On l’ignorait hier, on 
l’oubliera demain. C’est une de ces 
figures indécises que l’on voit Hotter 
dans les tableaux, au dernier plan.

11 aurait aimé à jouer un bon se­
cond rôle Il s’est essayé ians les 
financiers, type américain, mais il n’a 
pas réussi ; il tente les traîtres, mais 
là encore il échouera. 11 n’a point 
l’étoffe d’un personnage, il n’en a 
que l’apparence. Il a vu de loin les 
grands manieurs d’argent, leurs ma­
nœuvres l’ont grisé, il s’est crude 
force à les imiter. Illusion complète I 
Il ne sait pas adapter à notre cadre 
les scènes qu’il a vu jouer sur de 
plus grands théâtres. Il se trompe 
de décors, so prenjl dans ses trappes, 
se souille de travers son propre rôle. 
Il est entré en scène poursuivant de 
ses dénonciations M. Chapleau ; mais 
une fois en face du parterre, il s’est 
troublé ; et le voici maintenant |qui, 
comme Macbeth, fuit devant son pro­
pre fantôme. Il se barricade derrière 
les fauteuils et les portants, el se dé­
fend. Non, il n’a jamais voulu porter 
une main profane sur l’innocence 
provinciale. C’est lui qu’on a trompé, 
séduit, et dont il faut pleurer la vertu 
souillée^ Comme Chonchon, il norte 
à ses yeux son tablier... de courtier, 
et s’écrie : Rendez moi mon innocence. !

Qu’on la lui rende, si c’est possible 
en affaires, et que cela finisse ! Met­
tons qu’il n’a pas cherché à nuire au 
crédit de la province. Ce noir des­
sein était évidemment trop au-dessus 
de ses forces, trop en dehors de ses 
moyens, pour qu’il ait pu honnête­
ment le caresser, pour que surtout il 
ait pu sérieusement tenter de l’exé 
cuter. U est donc facile de l’exonérer 

’de tout blâme. Il n’y a pas de tribu­
nal séculier qui condamne unique­
ment pour mauvaises intentions. On 
ne pend personne pour s’être, dans 
sa chambre, à huis clos, exercé sur 
un mannequin à poignarder des gens 
qui,se portent mieux que vous, et à 
qui on ne peut plus guère être soup­
çonné que de vouloir emprunter de 
l’argent pour payer la note du 
mannequin.

Quant à l’emprunt français, le pro 
blême est plus délicat ; mais il peut 
cependant se résoudre aisément par 
des considérations physiologiques 
tirées du sujet lui-même. Toute la 
correspondance de M. Prentice indi­
que qu’il s’était monté la tête et qu'il 
avait fini par se persuader que nul 
autre que lui ne devait négocier cet 
emprunt. Son insistance prouve en 
même temps qu’il n’avait point obte­
nu l’objet de ses vœux. M. Chapleau 
résistait, plaisantait, surtout ne s’en 
gageait pas et même ne répondait 
oas. Mais M Prentice n’en allait pas 
moins son train ; il se grisait de plus 
en plus de son idée ; il se voyait seul 
en état d’accomplir ce tour de force. 
On peut donc dire qu’à la fin, il a 
cru de bonne foi qu’il négocirait l’em­
prunt, non pas parce qu’on le lui 
avait promis, mais parce qu’il se 
l’était promis.

I.e gouvernement provinc^l a reçu 
des ouvertures d’une compagnie pour 
la location du chemin de fer du 
Nord. L’offre est pour trente ans,au 
prix de $.‘$00,000, par an pour les dix 
premières aimées, 8100,000 pour les 
dix années suivantes, et $500,000 pour 
les dix dernières années.

nouveau
des écoles

MM. Claudio Jannet et de Foucault, 
après avoir fait une rapide tournée 
dans plusieurs des principales villes 
des Etats-Unis, ont . l’intention de 
visiter quelques uns des centres ca­
nadiens de la Nouvelle-Angleterre. 
Nous croyons même qu’ils ont accepté 
l’invitation d’adresser la parole à une 
assemblée publique qui sera tenue à 
Fall 
ville
canadiens les plus considérables des 
Etats-Unis.

ses artistes, 
ses agricul­

teurs, ses artisans, et groupée en un 
faisceau vivant qui semblait n’avoir 
qu’un cœur et qu’une âme.

Ce spectacle immense et splendide, 
détail celui de la Patrie. L’autel,"la 
forteresse, la cité, l’Fglise, l’Etat, le 
sol, le foyer, la famille, les gouver 
liants, les gouvernés, tout ce qui 
constitue la patrie était là, et nous 
avions le droit de la contempler avec 
un peu d’orgueil national.

Mais pourquoi la nation s’est-elle 
ainsi réunie ? Et pourquoi nous- 
mêmes sommes-nous en ce moment 
rassemblés dans cette enceinte ?

Messieurs, laissez moi répondre par 
un souvenir de voyage qui donnera 
à ma pensée une expression imagée 
et facile à saisir.

Un jour, en Italie, je gravissais les 
montagnes de la Sabine sur les peu 
chants desquelles sont échelonnées 
■es antiques villes d’Albano, Grotla, 
Terrata, Frascati et Tivoli. J’avais 
laissé derrière moi les vieilles mai­
sons de Frascati et la superbe villa 
d’Aldobrandini, et je montais lente­
ment les hauteurs du Tuscülum, 
comptant pour ainsi dire sous mes 
pas les larges pavés de la voie latine 
construite par les empereurs.

De temps en temps je m’arrêtais, et 
je me retournais pour mesurer l’es 
pace parcouru et la hauteur vertigi­
neuse à laquelle j' 
mes pieds se each 
verdure des bosquets les petites villes 
que je venais de quitter ; et plus bas, 
au loin, s’étendait à perte de vue la 
campagne romaine, sans arbres, sans 
haies, sans culture, solitaire, aban­
donnée comme un désert ou plutôt 
comme un immense sépulcre au mi­
lieu duquel se dressaient les arêtes 
irrégulières et croulantes des grands 
aqueducs romains.

Et je me disais : Voilà ce que de­
viennent les anciens peuples! Par­
tout ici je n’aperçois que des ruines. 
Sur ma gauche, ue l’autre côté de ce 

s’élevait autrefois Al be la 
longue : il n’en reste plus rien ! Ces 
amas de pierres, ces tronçons ae co­
lonnes renversées qui couronnent le 
sommet de la montagne, c’est tout ce 
qui subsiste de Tusculum, la ville 
chérie de Cicéron 1 Et ma pensée 
franchissant dans son vol l’Europe el 
l’Atlantique, revenait vers la patrie 
toute palpitante de bonheur. Vivent 
les peuples jeunes ! m’écriais-je, vive 
mon jeune pays, tout brillant de pro­
messes, auquel l’avenir sourit et qui 
peut regarder son passé sans y voir 
de ces ruines que Von admire sans 
doute, mais qui attristent profondé­
ment! Messieurs, cette grande fête 
nationale dont les spectacles variés su 
déroulent sous nos regards, c’est une 
halte dans la marche ascensionnelle 
d’un peuple; c'est une station de 
toute une race sur les hauteurs déjà 
glorieuses que ses efforts ont su at­
teindre, et d’où elle veut embrasser 
t’espace parcouru, sonder du regard 
la route qui s’ouvre devant elle, pour 
s’assurer qu’elle suit le droit chemin, 
et reprendre ensuite sa marche vers 
les sommets éclatants qui couronnent 
ses destinées.

Devant cette race qui ne forme 
aujourd’hui qu'une même famille, et 
qui se contemple elle-même avec un 
légitime orgueil ; devant cette race 
dont les pères ont civilisé et christia­
nisé cglte terre à’Amérique, et qui 
peut se dire fille de Clovis, de Char­
lemagne et de Saint 1 ,ouis, je 
ble demotion et de crainte respec­
tueuse parce qu’on m’a chargé de lui 
dire quel est son rôle dans ce beau 
pays du Canada qui est devenu sa 
patrie. La tâche est au-dessus de mes 
forces et demanderait plus de temps 
que je n’en ai à ma disposition ; mais 
je compte sur les sympathies d’un 
auditoire dont tous les cœurs doivent 
battre en ce moment à l’uiîisson.

River, Massachusetts, 
renferme l’un des groupes

Cette

, Une supercherie.

C’est tellement l’habitude, aujour­
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super­
cherie et attirons tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houb.on en des termes aussi sim­
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vjrtu est connue, on ne 
peut se servir d’antre chose.

Le Herald, de Montréal, annonce 
que la manufacture Hudon a com­
mandé en Angleterre un nouvel 
engin à vapeur de la force de 500 
chevaux, preuve que la force motrice 
actuellement employée par cette com­
pagnie n’est plus suffisante pour ré 
pondre aux demandes toujours crois­
santes des produits qu'elle fabrique. 
De plus, deux cents métiers doivent 
être ajoutés à la manufacture de 
Cornwall, ce qui exigera l’emploi 
d’un plus grand nombre d’ouvriers. 
Le llcrald annonce, en outre, l’arrivée 
du premier navire espagnol qui ait 
visité le port do Montréal depuis plu­
sieurs années. Ce navire apporte une 
cargaison do sucre, destiné à la raffi­
nerie dite Canada Sugar Refining Corn- 
pang. Ce navire doit prendre en retour 
un chargement de produits canadiens 
pour les marchés espagnols.

MODE.
Il n’est pas donné à chaque hom­

me d’être tellement beau qu’il puisse 
être indifférent quant au CHAPEAU 
qu’il porte.

jua majorité de mes pratiques ont 
très-bonne mine ; mais j’en ai remar­
qué plusieurs qui, depuis quelque 
temps, ont beaucoup perdu de leur 
belle apparence, résultat tout simple 
d’un trop faible assortiment de CHA-

étais arrivé. Sous 
aient déjà dans la

PEAUX
Ceci est une question sérieuse qui 

mérite qu'on y pense.
Avancez de suite, messieurs, et 

remplissez votre devoir envers le 
pays, envers vous-mêmes et envers 
moi, en achetant un CHAPEAU.

Le Travailleur publie le discours
que son estimable rédacteur, M. Ga­
gnon, a prononcé au *banquel natio­
nal à Québec presse au rivage, et de sa voix sonore 

il donne cet ordre qu’on trouverait 
aujourd’hui bien étrange, peùtêtre 
même ridicule : “ Au nom de Jésus- 
Christ, déployez les voiles.”

Puis, le grand homme rentre dans 
sa cabine, el prenant la plume, il 
écmBTÇtéter flr son Journal de bord r 
“ In nomine Domine nostri Jesu- 
Clirisli.’*

Messieurs, ce seul trait suffit à 
démontrer le caractère éminemment 
chrétien de l’expédition espagnole en 
Amérique. L’Espagne y venait au 
nom du Christ et pour sa plus grande 
gloire. Dieu voulait établir en Amé­
rique des peuples nouveaux qui rem­
placeraient ceux que .e schisme 
allait lui enlever en Europe, et dans 
ce moment c’était l’Espagne qui ac­
complissait les œuvres de Dieu : gesta

Nous y trouvons le
B. J. DEVLINpassage suivant

" On a discute, depuis quelques mois 
le nombre dos Canadi 
ques journalistes sont ü’> 
que 240,000 Canadiens a
chiffre
combi

obtenues ù

eus expatriés. Quel T» «T.opinion qu’il n’y a 
aux Etats-Unis. Co 

net ocrie» tort èWR, et cependant
serions heureux s’il était 

as ! no nous dissimulons
a nous 
Mais.hél

ité. D’après des 
l’oc

statistiques que j ai 
de cette l’éte, je puis 

OUI» Cana-
A maintenant en main un magnifique appro­

visionnement decasion
• qu’il y a plus de 400 
is aux Etats-Unis."

■Si notre confrère a des statistiques 
sur le véritable chiffre de la popula­
tion franco-canadienne émigrée, il 
est tenu de nous les communiquer. 
En pareille matière,nous ne saurions 
nous contenter de simples affirma­

it nous faudra aussi savoir ce que 
peuvent valoir ces statistiques,quand 
et comment elles ont été recueillies. 
Lorsque Von so dit mieux renseigné 
que d’autres, il laut au moins en 
fournir la preuve. C’est ce que n’a 
pas fait encore aucun de ceux qui 
émettent une opinion contraire à 
celle que nous avons soutenue.

s assurer 
ns-franctti Thé de 40 cents !

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
à 8, V et 10c. la livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je 
qu’on y reviendra souvent.

suis convaincu

Di i T. J. GU2TXT,Maiheureusement,ceux qui vinrent 
après Christophe Colomb ne com­
prirent pas cette mission provideu- 
dentielle. La cupidité et l’ambition 
remplacèrent l’esprit chrétien et civi­
lisateur, et l’œuvre qui devait' être 
apostolique devint une entreprise de 
lucre, de violence et de cruauté.

Coin «Ici rne« Rideau et Dal- 
housie, BaH«*e-Vllle.

Ottawa, 10 juillet 1880.

I&i
spagne manquant a sa mission. 

Dieu se tourna vers la France.
— LE —(A suivre.)

Chemin de fer Québec, Mont­
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT EN VENTE

Billets d’Excursion et de Touriste,
Aux prix les pins réduits,

DISCOUhS
ECOLE MODÈLE POUR LES JEUNES 

PERSONNES, RUE WATER
Prononcé par l'honorable juge Roui hier, 

à la première séance de la Convention 
Nationale tenue à Québec, le 25 juin 
dernier. Samedi après-midi, l’examen des 

élèves de l’école modèle catholique 
pour les jeunes filles a eu lieu dans 
une des grandes salles du couvent 
des Sœurs Grises, rue Water. Cette 
école, qui n’existe que depuis le mois 
de septembre dernier, a été ouverte 
par le Bureau des écoles séparées, 
dans le but de fournir aux jeunes 
filles catholiques l’avantage d’une 
instruction supérieure, aux prix ordi 
naires. Le personnel enseignant se 
compose des Sœurs Marie du Mont- 

el, Saint-Félix, Marie-Philomène 
chance. Les classes, au nombre

de quatre, sont agréablement men- re£“ instruction de vendre par encan 
hiApc p, nmirviips tous les mna PubliC- à ,a résidence No. 87. rue Water, Diees et pourvues ne tous les appa- 5EUDI le l5 C0Urant, tout le magnifique 
reils nécessaires. Parmi les personnes ameublement, comprenant meubles de 
présentes, nous avons remarqué M salon en noyer noir et en crin ; table ronde 
l’abbé Whelàil, président du bureau en noyer noir, table de salle à dîner en 
des écoles séparées; M. R. O’Reilly, noyer noir, tapis de planch rs. d’escaliers et 
surintendant Inr il • M E C Rirher autres, faïence et verrerie, poêels doubles et surintendant local, M. JU ttarDer, de cuisine| coucheltes en fer et autres, ma-
du Bureau des écoles communes, M. tolas ù ressorts, lits de plumes et oreillers, 
Glashan.inspecteur;*les RR. PP. Fi- couvrepieds, et un magnifique lot de chro- 
lialre et Balland, O.M.I., MM. Egleson, mos : rideaux de dentelle et autres, pendules, 
Ennght et Roche, syndics des écoles ainsi Tu’un magnifique moulin à coudre et 
séparées, e, M. Battle, ci devant mem- iSSMSL
bre du bureau. La salle était magm- conditions : comptant 
fiquement décorée, et le programme 
fut entremêlé de chansons, de chœurs

LE RÔLE DE LA RACE FRANÇAISE EX
Pour le lac Memphr -magog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le
Baguen 
points

IST Pour les détails, s’adresser au bureau, 
vis-à-vis l’Hôtel Russell, Ottawa.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. 

Ottawa, 5 juillet I8S0

îay, Saint-Jean, Halifax, et 
sur le chemin de fer Intercolonial

Messeigneurs, Mesdames, Messieurs,

S’il est vrai de dire que la vie hu 
maine est un désert qut 
sons pour arriver à la v 
salera, il f..ut convenir que nous nous 
trouvons en ce„ moment dans une 
oasis charmante, eVque les caravanes 
qui y sont accourues de tous les côtés 
ne se composent pas d’étrangers, 
moins encore d’ennemis. Il n’y a 
pas de Bédouins parmi nous.

La source auprès de laquelle nous 
nous rencontrons est en outre admi­
rablement choisie : c’est la source de 
science et de vertu que le Moïse du 
Canada, notre premier et notre plus 
grand évêque, Mgr de Laval, a fait 
jaillir du rocher de Qqébec, il y a 
deux siècles!

La colonne lumineuse qui éclaire 
se catholi 
nous nous 

r, qui nous a 
bénis, et qui nous arclevés avec cette

e nous traver 
véritable Jéru 11

De ['Evènement de samedi :
Sir John Macdonald, sir Charles Tu 

l’honorable J. H. Pu|hj sont partis 
r l'Angleterre. Hier après-midi, 

est venu passer une heure à la 
sa présence a excité ce mouvement d'atten­
tion et de sympathie que provoque naturelle­
ment l’apparition du chef au milieu de ses 
disciples. On a trouvé le prem.er ministre 
plus jeune et plus vigoureux que jamais, por­
tant avec une gracieuse légèrelé le poids des 
grands travaux. En co moment, M. Gagnon 
avait la parole et soulevait un incident peu 
parlementaire. Gela pouvait donner une 
assez piètre idée du ton qui règne 
débats ; car,quoique le député de Kemouraska 

t pas un orateur sans mérite, il ne s’est 
nances pariemen- 
la discussion a 

‘ tournure, et que MM. 
Church ont eu tour à 
quelques mois.

VENTE PAR ENCANCarm 
et Lac

pper et

nui, sir 
Chamb II

Pour juger sainement de la mis­
sion d’uue race, il faut nécessaire­
ment étudier son histoire et remon­
tes jusqu’à son origine. Les seules 
lumières du passé peuverft éclairer 
l’avenir.

Reportons-nous donc, messieurs, à 
cette époque mémorable de l’histoire 
où le seizième siècle va commencer.

Le moyen âge—que l’on* a long 
temps ca omnié, et auquel on com­
mence à rendre justice—a terminé 
son œuvre de Titan. Du creuset im
mouse où tous les éléments les plus et de musique instrumentale. M.

formé aux couve 
ureusement 
une autre

pas encore 
taires. He 
pris bientôt 
Chapleau, Irvine et 
tour occasion de dire

notre marche, c’est l’Egli 
que, aux pieds de laquelle 
sommes prosternés nie J. BREWER, 

Encan leur
Ottawa, 12 juillet 1880,
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Par lien-

LE GOUVERNEUR D'ONTARIO
La Gazette Officielle de samedi an­

nonce que l’honorable M. Robinson, 
député du Toronto Ouest, est nommé 
lieutenant - gouverneur 
Comme il a déjà prêté le serment en 
cette qualité, et que cette nomination 
est connue serai-officiellement depuis 
plusieurs semaines, il ne s’agit nulle 
ment de servir une primeur au pu 
blic.

I
d’Ontario.

■

;î

Ce choix est accueilli avec assez de 
faveur par l’opinion publique. M. 
Robinson n’est pas un homme émi­
nent; il n'a pas la prétention d’avoir 
joué ce rôle: cependant, il faisait 
bonne figure dans notre monde poli 
tique. Depuis plusieurs années, il 
formait partie de la représentation, 
où il avait su acquérir la confiance 
et le respect de tous ses collègues. 
Au barreau, M. RobinsonOccupait 
aussi une bonne position,étant connu 
principalement comme l’avocat de la 
ville de Toronto.

Le jour même de la clôture du 
parlement fédéral, à la dernière ses­
sion, il se passa un petit incident qu’il 
n’est pas sans intérêt de rappeler. La 
besogne législative terminée, les dé­
putés commencèrent à échanger des 
compliments et des félicitations mu­
tuelles. Prenant la parole à son tour, 
M. Alonzo Wright crut devoir éven­
ter la mèche au sujet de la nomina­
tion probable de son collègue comme 
lieutenant-gouverneur, et ne manqua 
pas d’exprimer, en ternies fort heu­
reux, le plaisir que lui causerait pa­
reille nomination en même temps 
que le regret de se séparer d’un col­
lègue aussi estimable. A son tour, 
M. Robinson s’empressa de riposter 
d’un ton badin : “—Lt},nouvelle que 
m’a apprise le député du comté d'Ot­
tawa me cause un vif plaisir. 11 ne 
lui manque plus que le caractère offi­
ciel pour rendre ma satisfaction com­
plète. Dans ce cas, l’honorable député 
d’Ottawa pourra être sûr d'occuper 
toujours la meilleure place au châ­
teau." Et trois mois après cette saillie, 
M. Robinson est installé lieutenant- 
gouverneur d’Ontario.

M. Robinson saura remplir ses 
fonctions, nous en sommes persuadé, 
d’une façon tout à fait constitution- 
nelle. Il ne fera pas dans les coups 
d’Etat. Il saura tenir une juste ba­
lance entre les deux partis et donner 
sa pleine confiance aux aviseurs que 
le peuple lui a donnés, quelles que 
soient leurs couleurs politiques.

;

■

>

LE CHEMIN DE TORONTO ET 
OTTAWA

]
Le Globe est fortement d’avis que le 

Grand-Tronc a virtuellement acquis 
la charte de la’, compagnie qui sVst 
chargée de construire le chemin pro­
jeté entre Toronto et Ottawa, et que 
cette entreprise est renvoyée aux ca­
lendes grecques pour celte raison. 
Loin d’être de cette opinion, le Tele­
gram, de Toronto, s’efforce de rassu­
rer le public dans les termes sui-

“ Le Globe n’a nullement raison de vou­
loir faire croire • 
de la charte du 
Ottawa ont l’intentio 
jiropriétdires du Gra

déclare solennellement

-

I
$

que les nouveaux acquéreurs 
i chemin de fer Toronto et

n de la transférer aux 
rid-Tronc. Les capita-

bonne

iétdires du
qui sont à la tête de l'entrepri 
ne solennellement qu’ils sont d ; 

foi el qu’ils rempliront les engagements pris 
envers les municipalités qui ont accorde des 
bonus, s’ils viennent ù la conclusion que les 
frais de construction s’élèvent à un chiffre rai­
sonnable. Un devrait s’en tenir sans réserve 
à leur déclaration, car ce sont des hommes 
d’honneur et occupant une -haute position. 
Le Globe, pourra les injurier quand il lui sera 

que ces messieurs ont vendu la 
charte au Grand-Tronc. En attendant, le 
public doit se contenter de leurs déclara-

démontré

Nous ignorons ce qu’il peut y avoir 
de vrai dans les assertions du Globe. 
il est à espérer qu’elles soient fausses 
en tousApoints. Dans le cas contraire, 
nous n’hésiterions pas à employer un 
langage encore plus sévère pour con­
damner ceux qui tenteraient, en tra­
fiquant dc la charte de la compagnie, 
de faire avorter cette entreprise.

^ Le chemin de Toronto et Ottawa 
est une nécessité commerciale Coûte 
que coûte, il doit être construit. Les 
machinations de compagnies rivales 
peuvent en retarder l’exécution, mais 
trop d’intérêts puissants s’y rattachent 
pour qu’il ne soit pas mené à bon 

* terme un jour ou l’autre. Pour une, 
la compagnie du Grand-Tronc s’atti 
rerait la réprobation d’une grande 
partie du pays en s’opposant à une 
entreprise d’une aussi haute impor-
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1880 NOUVEAUTES 1880inier ministre, la chambre a adopté 
motion favorable au gouverne­

ment et a passé à la discussion des 
clauses du bill par un vote ^de *269 
c nire 128.

Une dépêche de Berlin dit que la 
résignation de Herzog comme secré­
taire d’Etat pour PAlsace-Lorraine a 
causé beaucoup de surprise, mais 
u'elle a été vue d’uu bon œil. Il est 
ion connu que Herzog différait d'o­

pinion sur plusieurs points avec le 
gouverneur-général Von Manteufltel 
L'empereur se plait à reconnaître 
tout le mérite de H- rzog, mais on 
croit qu’il ue lui sera pas nommé de 
successeur.

mm m miras ien procession cette année ; mais, à 
part le banquet qui aura lieu dans la 

, au Terrapin, la p 
pierre du monument de Hack­
le cimetière Mont-Royal,

London, O., 11—Le jeune Howley, 
trouvé coupable d’assaut indécent sur 

fille à Parkhill, 
damné à un mois de prison.

Environ 30,000 livres de laine ont 
été expédiées en Angleterre, hier.

Patrick Kelly a été condamné à 
deux mois de prison, hier, pour avoir 
battu sa femme. La pauvre malheu­
reuse porte presque constamment 
l’empreinte des doigts de son mari 
sur son cou.

Québec, 11—Deux maisons à Çer- 
gerville. appartenant à Mme veuve 
Bee^ ont été détruites par le feu ven-

Sir John et lady Macdonald, sir 
Charles et ladvTuppefoet l’honorable 
J. H. Pope, ont pris passage, samedi, 
par le steamer Circassian pour P An 
gleterre.

On propose l’organisation d’un 
corps de musique pour la ville de 
Québec, sous la direction de M. Vé 

de la batterie “B.”

I
a

remiere 

sera posée» VKHAK1 D'ETRE REÇU, OU ASSORTIMENT CONSIDERA RK DK

NOUVEAUTES ! ! Draps de l’ouest de lMterre, Mitaines pour la Moisson,a . té couune petite

Rubans Pompadour
Etoflcs à Robes Pompadour

SOIE, BK0CATELLE,

l ET DE DRAPS FRANÇAIS, Très nécessairt>s aux cultivateurs
KABRlyVBES PARTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, etc
Hfr-On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public

134, nieP. C. AIJCL il It,COURRIER DE HULLDans tontes les Nonrelles Nuances

Kearns & Ryan
No#. 98 et 100 Bue Spark#

Ottawa, 10 février 1880. 133 line Sparks—Lors de son passage ici, la se­
maine dernière, M. Walton Smith a 
ordonné le’ transfert des livres, dos­
siers et autres documents de la cour 
de circuit de Buckingham, laquelle 
est supprimée, et de la cour de 
magistrat siégeant ci-devant,Hull, ati 
greffe de la cour de circuit en cette

>

11ment que l’accident avait été obser­
vé par plusieurs personnes, qui volè­
rent a son secours et réussirent à le 
sauver.

—Un certaiu nombre d'enfants 
entassèrent, l’autre jour, une certaine 
quantité de boîtes remplies de paille 
et y mirent le feu. Ils furent heu­
reusement découverts à temps «pour 
empêcher un incendie qui aurait pu 
avoir des résultats déplorables.

—UOhscrver de Pembroke dit que 
la descente des billots est actuelle­
ment en pleine activité. Tl y eu a 
plus de 200,000 dans les estacades des 
chenaux. Quoique les remorqueurs 
soient constamment employés à les 
enlever, ils ne peuvent empêcher 
l'accumulation.

—Véritable grande vente à bon 
marché de tout le surplus de stock 
d’été, joint à une grande variété de 

rchandises sèches achetée à la 
salle d’encan dé gros pour moins que 
la moitié de sa valeur. Cette grande 
vente commencera lundi matin, le 
12, chez H. H. Pigeojj et Cie., enseï 
gne de la boule d’or,T>21, rue Sussex

510 RT7B SUSSEXSERVICE TELEGRAPHIQUE
S^KXTÎ^

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. (^framboise, dont l’expérience est bien connue, est un des nronrié 
aires do la fabrique et eu surveille les travaux’; tons les breuvages mon. 

tiennes {dus haut ••toiU donc fabriqués avec le plus grand soin.
lies comn.. rçants et les familles seront stu vis aux prix les plus

M.LAÜR. DUHAMELCANADA
Le comte Pibrac, de France, est ici
Winnipeg, Man., I 

que M. Zent, magistrat stipendiaire 
pour Keewatin, a résigné. Trente- 
deux accusations de malfesance ont 
été portées contre lui. Il est rumeur 
que M. McKay Wright, ex-M. P. pour 
le comté de Ponliac, sera nommé à 
sa place.

L’honorable John O Connor, maître 
général des postes, ainsi que M. 
Logan, maire ; Mgr l’archevêque 
Taché, l’évêque de la Terre de Rupert 
et autres dignitaires provinciaux et 
civiques, ont visité, aujourd'hui le 
lac à la Grosse, sur l'invitation de M 
le surintendant Lynskey, pour juger 
des progrès accomplis dans les tra­
vaux du chemin de fer du Pacifique.

Voilà un acte dont les intéressés 
devront prendre note; car les person 
nés qui auront à consulter « es arehi- 
v s devront s’adresser à l'avenir 
directement à M. Leduc, le grefiier 
de ces deux cours, qiîî* en est le 
dépositaire et le gardien.

e* de Toronto, 10—On annonce
Ayant foil .te 

étal, lui pvrmetta 
plus considéra

tiorations à son 
un assortiment

grandes a me 
int d’exhiberMill Point, 11—Un jeune homme 

nommé George Bulley s'est noyé ici 
cette après-midi, tandis qu'il se bai­
gnait avec un de ses freres. On le 
repêcha environ un quard d’heure 
après l’acc dent, mais, malheureuse­
ment, tous les efforts faits pour le 
rappeler à la vie furent inutiles. Il 
n’ètait âgé que de 17 

Seeley’s Bay, 11—Un enfant de 3 
ans, fils de M.' W.Richardson.M.P.P., 
s’étant éloigné Je ses compagnons de 
jeu, durant l’aprês midi de samedi, 
fut trouvé noyé parmi les billots 
près du moulin de L). Colinson. Après 
que le cadavre eut été transporté à la 
maison, deux hommes, J. Neal et F. 
Dougall, partirent cm canot pour 
aller chercher le père. Ils amarré 
rent leur embarcation au grelin 
d’un remorqueur qui passait, mais 
presque aussitôt leur canot s’emplit 
d’eau et chavira. Dougall se cram­
ponna à l’embarcation et put se sau- 

mais Neal fut noyé. Son cadavre

Viandes de Choix, réduits
A TRAVERS OTTAWA que les années précédentes, «>sl capable de 

satisfaire tous les goûts.
II remercie scs nombreuses pratiques de 

l‘envourugvmvnt libéral qu’il en a mçu, cl 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
l-ouvoir pour tous les satisfaire

IL A TOUJOUR# IA MA1NN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., etc.,

Laframboiae et Thibault,
Successeurs de C. DONE Y,

fit O rue Sauner—La compagnie du télégraphe de 
la Puissance a ouvert un bureau à 
Ho'yrood, Ont.

—Le constable Carruthers est en 
ville à la recherche de l’assassin 
Heney. On croit qu’il se cache ici.

—Le Northern Star est actuelle­
ment à Prescott en. voie de déchager 
10,000 ïriiiiots de blé pour McKay et 
Ciç, de cette ville

—On dit qu’il y a actuellement 
1,000 hommes qui travaillent au pro 
iongenient de la voie du chemin de 
fer dit Canada Central.

—Popeline d’Irlande bleue, valant 
81.10, pour 50 cts., chez H. H. Pigeon 
et Cie.

—Le Dr Purvis se propose de cons­
truire à Grande Marie, un peu plus 
haut que Bryson, un moulin à farine 
qui coûtera 84,000.

—Le détective Murray, au service 
du gouvernement d’Otitario, est en 
celle ville pour affaire, se rapportant 
au meurtre de Bearbrook.

—Parapluies blancs pour hommes, 
valant 81.00, pour 50 cts. 11.11. Pi­
geon et Cie.

—Le capitaine Bowie fera une ex­
cursion au clair ce la lune, jeudi 
soir, par le steamer Peerless. Il y 
aura probablement foule.

—Nous avons dit que John Aylen, 
d’Aylmer, avait voulu se suicider. 
C’est John Allen, de Hull, qu’il aurait 
fallu dire.

rÆ
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Z—De bonne heure, samedi matin, 
habite la rue Sain t-

Oime—Le canal de Nicaragua.
All COIN HU VIKLIXBuffalo, N.-Y., Il—Les détails d’un 

cas d’avortement pratiqué par uu 
médecin spécialiste de cetee ville, 
la personne d’une jeune fille appar­
tenant à une famille très-respectable 
de Chatham, Ont., viennent d’dtre 
m's au jour. La jeune fille serait 
morte

la justice
New-York, 10—Le correspi 

spécial de la Tribune à Wash 
dit que le professeur Earl, de la Com­
mission des pêcheries, vient de dé­
couvrir que le maquereau d’Espagne 
peut être couvé artificiellement, et 

la production excéderait beau-* 
coup celle de la morue et de l’alose.

Les membres du bureau national 
de santé expriment l’espoir que le pays 
sera, cette année, exempt de fièvre

Pittsburg, 10—La chaudière des 
laminoirs de Pianiter a fait explosion 
aujourd’hui, tuant l’ingénieur et 
le chauffeur.

Washington, 10—La compagnie 
formée en vue de promouvoir la 
construction du canal de Nicaragua, 
se compose, entre autres, des mes­
sieurs suivants: l’amiral Amen, de 
la marine des Etats-Unis ; Geo. A. 
Butler, président de la première 
banque Nationale, New Yoik ; U. 8. 
Grant, J. R. Domillas, président de 
la banque de Californie ; W. 11. 
Barnum, Cou., Dr Geo. B. Loving, 
Mass. ; R. P. Morton, New-York ; G. 
W. Riggs, banquier, Washington ; 
H. J. Jewett, M. Seligmau, New York.

une p rsonne qui 
Paul trouva un individu en train de 
voler un sac de farine dans la bouti­
que de M. Iliff,-. Ayant donné l'a­
larme, le gardien Manners et les 
hommes de la station du feu N. 3 se 
rendirent sur les lieux, mais l’oiseau 
s’était envfilé, laissant le sac de farine 
après lui.

&
ZMARCHE 11 Y,

&ver,
n’a pas encore été retrouvé.

Saint-Jean,N.B.,10—On vient de re­
cevoir la nou velle que JamegWarden, 
de cette ville, a été tué à Boston, par 

accident de chemin de fer. M 
James Wilson, aussi de cet endroit, 
a été renversée de son carrosse à 
Atlanta, Géorgie, et a reçu des bles- 

dont elle est morte.

SUR LA RUE CLARE NC h
Ottawa, 22 mars 1880. oZ
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quelques jours a 
L’affaire est entre

près l’opéra- 
les mains de

m—Samedi après-midi, à la demande 
de son avocat, Lizzie Gray s’est re­
mise entre les mains des autorités de] 
la prison. Elle s était rendue à la 
campagne où elle apprit que le shérif 
Powell requérait sa présence ici. M. 
Mosgrove doit partir pour Toronto 
aujourd’hui dans le but de la faire 
admettre à caution en attendant que 
son appel soit décidé.

ondant
ington SV-

Fonds de Banqueroute
)

Une accusation ayant récemment 
été portée contre M. J. O’Brien, per­
cepteur des douanes à Bathurst, une 
enquête conduite par l’inspecteur 
Cudlip a révélé le fait que toutes les 
signatures apposées a la plainte 
avaien, été contrefaites par un nom­
mé Turgeon. Un mandat d’arrestation 
a été lancé con tie ce dernier, qui 
devra subir son procès pour faux en 
écritures. Le grefti. r de la paix s'est 
adressé au gouvernement pour 
obtenir le document original, et le 
procès aura lieu aussitôt qu’il .aura 
été reçu.

Le saumon est'excessivement rare 
cette année dans les comtés de Glou­
cester et de jlistigouche.

La barque Airon, partie d’ici jeudi 
dernier pour l’Angleterre, a été jetée 
sur la grève à Little River, Maine, 
vendredi.

Le prince Léopold, que l’on attend 
ici mercredi, n’arrêtera pas et se 
rendra de suite à Boston en bateau à

CHAPEAUX!

PELLETERIESCOUR DE POLICE
Merveilleuse invention.

LITH0GR1M PATENTÉ DE JACOB
le viens de foire l'acquisLion -l'un fondu 

vendrai à dos prix(M. O'Gara, J.P.) le banqueroute - 
•xlrèmement bas t**Is qu«12 juillet.

Alfred Moivnci, accusé d’avoir 
brisé une fontaine appartenant à M. 
E. Germain, 820 d'amende et 810 de 
dommages à M. Germain, ou, à 
défaut de paiement. 2 mois de prison 
aux travaux forcés.

Joseph Costello, langage insultant 
envers Mme Sophie Turgeon, mandat 
émis pour sa comparution.

Michael Fanning, assaut, 1 semaine 
de prison.

D. Charron,

Peter Lauzon, conduite déréglée 
82 et les frais, ou, à défaut de paie 
ment, 2 semaines de prison.

rtPt

Breveté lu 10 juillet 1879.
TKMPK, AHIIKNT KT IRAVAII. UK BAUV*.

Beaux chu $1 50tux de soie..r-lu 50 Chemin de fer Q. M. 0. et 0( :.i -..(u.
do

Aussi, venant d’ôtre regu

elles de toile 15—Jean Desmarais, accusé de lan­
gage insultant envers Mme Sauva- 
geau, a été condamné à $2 d’amende 
et les frais, samedi, en cour de po-

25 10 impression

Presses, roule 
sont inutiles. Le prooétU 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syi 
cals, Architoctes, Oéor 
Marchands et autre».

Les appar*1 
cartes posta li 
piers d'alfoires, ol 
12.50, 15, *7, et $9

s a la mlniiU
resslone à .n fois.

tampons ou ballerine 
est al simple qu'un

Au-de*8us du

Changements d'heures.
A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 188(1.
10 CAISSES DE

Chapeaux de Paille ml ica oflIelelB, Avo 
nôtres, Banquier*—Grenadine et étoffes à robes ex­

cessivement bas prix chez H. H. Pi­
geon et Cie.

—Patrick McCarthy a été traduit 
devant M. Johnson, J. P., pour avoir 
refusé de payer la journée de corvée. 
Le magistrat l’a condamné à $2 et les 
frais, ou dix jours de prison.

—Une couple de radeaux ont 
éprouvé des avaries en descendant 
les glissoires de la Chaudière, ven­
dredi. mais. Loua ceux qui lee mon­
taient purent

—Gants de soie, taffetas pour jeu­
nes filles, valant 40 cts, pour 20 cts., 
chez H. H. Pigeon et Cie.

—Une assemblée doit avoir lieu 
aujourd’hui pour considérer s’il se­
rait possible de former une associa­
tion dans le but de faire l’acquisition 
des terrains de l’ex 
pour en faire une p

—Qu’on n’oublie pas l’excursion 
au profit du lycée catholique, par le 
vapeur Peerless, mercredi, le 14 cou­
rant, à Rockland et Thurso. Le va 
peur quittera son quai à 7 heures 
a.m. précises.

—Grills de kid noir pour jeunes 
filles et gants blancs pour hommes, 
valant >1.00, pour 25 
H. H. Pigeon et Cie.

—M. Mitchell, qui vient d’acheter 
la ferme Claik, sur le chemin de 
Richmond, se propose d’y cul iver la 
vigne et a donné ordre à M. Gallagher, 
du vignoble de Beaconsfield, d’en 
planter dix arpents pour lui.

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. | Malle. Vxp

DANS LES DERNIERS GOUTS RT

A I3on Marché
sont de la ilimmiHion des 

s. des billets, des lettres et pii- 
t coûtent rss|iectlvemeulassaut, procès remis à

D'Hochi

Al|hjll..
Do Hull poui 

Hochet» 
Arriv ant 

llochelega

îlag ti 
ir Mu !.. 1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m.tfdfm Une visite es respectueusement soi. -I. M. JACOB, Breveté.

457 rue Haint-l'aul, Montréal. 
KM VKNTK CIIKZ

J ninoH ECopo ot Ol®
Aoknts a Ottawa.

vapeur.
Toronto, 10— Le prisonnier George 

Bennett, l’assassin de l’honorable 
George Brown, continue „de jouir 
d’une bonne santé et semble tout à 
fait indifiôreud du sort qui l’attend 
Son avocat fait des efforts pour oDie- 
nir une commutation de la sentence 
de mort proitoncée contre lui.

ngistes de cette ville Joi­
ndre en excursion à Harnii-

10.30 a.m. 12.40 pm. 

8.20 a.m 5.05 p.m. 

9.15 p.m.

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

1.00 a.m.K«KLKOJKK
Une mnuvaiHe plaiMHiiierie.

10.30 a.m. 12.30 p.m 

Passages r* 

10.00 p.m

e—La ftte du 
décréta con-

Saint-Pétersbourg, 10—Des rap 
ports, officiels disent que, dans plus 
de quarante districts de la Russie, la 
récolte sera au dessous de la moyenne. 
Dans plusieurs provinces, les appa­
rences sont décourageantes. Les in­
sectes ont causé de grands dommages 
aux grains dans le sud, où la moisson 
sera insignifiante.

Londres, 10—-La grève des mineurs 
Leicestershire est terminée. Trois 

mille grévistes sont retournés au Ira 
vail, ayant accepté une réduction de 
cinq pour cent sur leurs salaire -.

Le roi de Grèce est arrivé à Berlin, 
eu route pour Saint-Pétersbourg.

Une lettre de Paris donne des dé 
tails sur les préparatifs qui se font 
pour la fête nationale du 14 juillet, 
is correspondant dit que de nom­
breux convois d’exeiïrsion arrivent 
tous les jours, et que la haute société 
émigre.

lent à
aucune part à la fête.

Paris, 10—La chambre des députés 
a voté le bill d’amnistie tel qu’adopté 
par le sénat.

Un décret officiel est publié, accor­
dant l’amnistie à toutes les personnes rée 
trouvées coupables d’avoir pris part à 
l’insurrection de 1870-71, et aux in­
surrections subséquentes.

Londres, UK-Lord Roseberry, libé 
ral, est mentionné comme successeur 
du marquis de Lansdowne au porte­
feuille de sous secrétaire de l’Inde.

La déclaration de M. Gladstone 
dans la chambre des communes,hier, 
qu’aucune perte de temps ne saurait 
induire le gouvernement à abandon 
uer les mesures importantes, semble 
indiquer que le got 
prorogera pas le parlement avant que 
toutes les affaires soient finies.

Une dépêche de Paris dit que le 
gouvernement français semble dis­
posé à suspendre l’exécution des dé 
crets contre les autres ordres reli 
gienx, jusqu’à- ce que les tribunaux 
aient statué sur la cause des Jésuites.
La question de juridiction est encore 
pendante devant les tiibunaux.

La princesse de Galles distribuera 
les prix aux vainqueurs du tir de 
Wimbledon.

Rome, 10—La chambre des dépu­
tés a discuté, aujourd’hui,le bill pour 
l’abolition de la taxe de mouture. 
Après un . discours de Cairoli, pre

La mol'Moa en Kmule—<«rf> v 
| U amo M.'mii Un médecin marquant de Pitts- 

bourgli dit en riant à une de ses pa­
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : “ Essayez les ( livniiii de Fer Intercolonial,

D’Hocl» 
pour Qu 
Arrivant

Do Québec 
jour Moche-
i«g<i..........

Arrivant à 
Hochelaga..

D’ilocholog a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 7.15 p.m 
Do Saint-Jé­

rôme pour 
Hochelaga. 

ivant à 
loch- laga.
(Trains locaux entre Hull et 

Aylmer.)
Les trains quittent la 

Mile-End Sejil Minutes jilu 
De magnifiques Chars 

sont attachés à chaque 
sager et des Char» 
trains de nuit.

Les Trains allant h Ottawa ou 
revenant corresj»ondent avec ceux 
de Québec, aller et retour 

Les trains voyagent sur le temps

lag n
éboc.

l’res de la rne NFicliola*s»; sauver
0.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m
Les ora

0.30 a.m 9.25 p.m.vent se re 
ton, lundi, par le chemin de fer 
Great Western et le bateau à vapeur 
Southern Belle.

Samedi soir, Alfred Gilbert, un 
des opérateurs du télégraphe d’a­
larme, a été frappé par le wagon des 

chets et des échelles qui se ren 
dait à un incendie. Il fut 
sans connaissance. Son état inspire 
des inquiétudes.

Le nombre de vols avec effraction 
qui ont récemment eu lieu ici a fait 
doubler la force de police dans nos 
rues.

Amers de Houblon." La dame, 
liant l’avis au sérieux, fit usagi 
Amers, qui J a ^établirent parfaite- 

Élle rit maintenant de la plai­
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car elle lui a valu la perte d’une 
bonne cliente.

£ SERVICE D'ÉTÉ.
5.30 p.m. 9.30 (i.m. 10.10 a.m. 

0.30 a.m. 4.40 p.m. COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.8.00 a. m.
I L y a, tons les jours, des trains explosa, ô 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux homes suivantes :position agricole 

lace publique.
5.30 p.m,

Partant de la Pointo-fjévis........
Arrivant h la Hivièro-dn-Loiip..

Trois Pistolet*
Limousin......
l'iail,'
Bathurst..
Newcastle

Halifax
Les convois font jonction i Chaudière 

Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit­
tent Montréal à 10 heures p. m., et A Camp­
bell ton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin

7.30 A.M 
1.00 P.Mramasse du Mixte. 

6.45 a.m 2 05PETITE GAZETTE 3.41 » 
ibellton............  7.55 “9.00 a.m

...... 8.31 “
........ 10.15 »
........11.40 ••
....... 2 10 A.M.
....... 6.05 »
----- 10.45 o

poudra à Dant Odorante et An­
tiseptique de Campbell

Pour la conservation des dent» et leur - ton­
ner une apparence brillante, rien n'égale 
celte préparation.

En vente à la pharmacie de C. U. Dacier, 
517, rue Sussex.

Beau et

Station de

Salons 
train -lu pas- 
Dorloirs aux

Ridgetown, Ont., 11—M. Thomas 
Brothroyd, du canton d’Howatd, a 
été attaqué, hier, par un cochon 

•énorme qui était en liberté depuis 
trois ans et qui avait des défenses 
comme un sanglier. L'animal le 
renversa et le mordit au cœur, puis 
ensuite à la gorge, causant la rup- 
flire de la veine jugulaire. La vic­
time est morte au bout d’un quart 
d’heure. Le défunt était un cultiva­
teur à l’aise et très respectable.

Belleville, 11—Le 12juillet ne 
pas célébré ici.

Les mines de fer de Sexsmith, à 
Madoc, ont été rouvertes et 60 tonnes 
seront expédiées tous les jours.

On rapporte que la mine d’or de 
Gatline a été vendue à M. R Roth- 
well, représentant des capitalistes de 
New-York, pour 8100,000.

Halifax, 11—Un jeune homme 
nommé Angus Campbell a été tué 
par la foudre à East Bay, C. B., du­
rant la tempête d’avant-hier.

- Fred. Curtis, de Charlottetown, 
I. P. E., et ses quatre enfants se sont 
empoisonnés, jeudi, en mangeant des 
homards mis en boites. On espère 
qu’ils en reviendront tous.

Un vieillard du nom de George 
Wile a été tué, hier, par ur. accident 
de voiture. Un jeune enfant qui se 
trouvait avec lui a reçu des blessures 
que l’on ne croit pas dangereuses.

Montréal, il—Les laitiers de cette 
ville ont formé une société pour as- 
surer.la pureté du lait et la santé du 
bétail.

Icts seulement.
—La loux, le rhum • ou le mal de gorge ne 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a -les vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Uclietez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pour le soulagement «les douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
îation du sang et guérit, prise à I 
ou appliquée extérieurement, plu 
qu’aucune autre médecine. En

journaux bonapart 
leurs lecteurs de

listes conseil- 
ne prendre

pour Gas(»e, Percé, Pafqtébiac, et- 
Les convois qui vont /i lia i nx et à Kainl 

lean se rendent à destination le dimanche.
Les chars Pullman quittant Montréal le 

lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, ù Kaint.Jcan.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ. 
j»ai chemins 
gnillques PL 
le bas d
m
Prince-Edouard et les 

Pour reri soi g 
(«image, billets, 
part, etc., s’adre

de Montréal
Pour billets et renseigm 

s’adresser il l’administration 
raie, 13 Place-d’Armes 
reau pour la vente des billets, 20 
rue 8t. Jacques, à Montréal

S* B

a. Ou-

emeniH 
j géné-

bu
202à-M—Aucune arrestation n’a encore 

été opérée relativement à l’échauffou- 
du Désert. Plusieurs mandats 

ont émané, et il est probable 
que le^coupables auront 
rendre compte de leur conduite

mm M L A. SENEGAL, 
Surintendant générai.

de for ou steamer», pou 
AGES D’EAU et de PÉ 

u Saint-Laurent, MéUpédiac 
des Gbaleurs, Ga«j>é,

r les ma 
GH K sur 

Uisti- 
Ile du 

inces maritimes.

bientôt à intérieur 
s sûrement 
vente chez 

les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

uebe, Bai-TOUS LES JOURSETABLI EN 1851 i provinces maritime», 
nements relatifs aux prb 

tarif du fret, heures -le dé-
—L’eau minérale de Borthwick 

est le plus grand conservateur natu­
rel de la santé; elle guérit la diarrhée 
et toutes les douleurs qui affligent 
l’humanité.

Dépôt : 124, rue Rideau.
—Une nouvelle élection,néressitée 

par la résignation de M. l’abbé Wha­
len comme membre du bureau des 
écoles séparées, aura lieu prochaine­
ment. Le bureau perd en M. Whalen 
un membre actif et dévoué.

—Les Orangistes de ce district ne 
feront pas de procession publique 
aujourd’hui. Une grande excursion à 
Almonte a été organisée et bon 
nombre de membres de cette société 
sont partis à bonne heure, ce matin, 
pour y assister.

—Un monsieur récemment arrivé 
d’Angleterre et qui logeait à l’hôtel 
Dorney, ayant voulu, hier, se payer 
le luxe d’une promenade dans un 
canot d’écorce qu’il trouva sur le 
rivage, faillit se noyer

THOS. PATTERSONPorcelaine, Faïence, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

GAIT. McCUAJG,
Rue Sparks, OttawaFournisseur de Son Excellence le Gouver­

neur-Général. O. POTTING K R,
Surintendarit-ea-chef,EPICIER DE FAMILLES

ETAL C.et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 59, HUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, 1880

uvernement ne

MMCHMIIISES MAHOHB BX.
Entrée sur la rue Clarence.

CHATFIELD M. BILSM, J. MARTEL, Proprietaire.Nouvelles et de Goût92, BCE RIDEAU.
Tout en remerciant ses nombreuses prati- 

les invite ù venir lui rendre visite. 
m. a constamment en main un assortiment 

/-“~plet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Napoléon Andette PRETEUR SUR GAGES- 
Ko 98, Bue Bideau.BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUET WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal exchange."
Ottawa, 26 Déc. 1879,

O’DOHERTY et Cie., #On propose l’érection d’un monf- 
à la mémoire de l'honorable

John Young, qui a rendu de ai grands 
s r/ices au commerce de cette ville. 

Les qyangistes ne marcheront pas

Bijoux, Xi

vendre à grai 
Ottawa, 29

avancé contre Montres, Diamants, 
éléments, etc., etc.

neuves et de seconde-mai n à 
nd marché, 
juin 1880.

110 MUE 8PAMK8 FUMEES.
J. MARTEL.Heiireuse- En face de MM. Bates et Cie., épiciers.1 an Ottawa, le 28 janvier, 1880.

S

■ :;i K., ....

Le CANADA, Ottawa, Lundi, 19 juillet 1880

LES
AMERS de HOUBLON

fUn remède, non un breuvage) 
(xiNTiwrNKrr no

HOUBLON, DIOSttkE DU CAP, WAHDBÀ- 
UORE, DENT DE LION

et les plus pures et les meilleures qualités 
médicales de tous lee autres Amers.

ILS GUÉRISSENT
toutes les maladies do l'Estomac, des intestir 

du rang, du Foie, des Rognons et de* 
Organ es Urinaires, les maladies do 

Nerfs, l'Insomnie, et surtout les 
Maladies des Femmes.

Siooo .ünv on
Seront payl* pour chaque cas 

..qu’il ne guériront ni no soulageront 
pas. ou pour quelque matière injurieuse 

qui pourrait entrer dans leur composition.
JfcCC- Demande* les Amers <îo Houblon à 

votre pharmacien, et prcnex-les avant de vous 
coucher. !**«*■■ s»rem-s pits d'autre.

D. I. C, est un remède absolu ef irrésistible 
contre l’intempérance et l’usage de l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

DEMAND. Z LA CIRCULAIRE.
te par torn les pv armac ons.

Cie manufacturière des Amers do Houblon 
Rochester, N. Y., et Toronto. Ont.
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MARCHE D’OTTAWA.

Lundi, 12
Viande—Mouton par livre, 6c. a 9c.; 

Lard, par 100 livras, $6.25 à $6.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
>.6.00 , veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, GiBiBR-y-Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou 
Die, 35c. à 40c. ; dindons, la pièce, 
75c à $1 00 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 60c. à 70c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 10c. à 13c. ; beurre frais, par 
jivr % 12c. à 14c. ; beurre, salé par 
livie; 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. à 16c. ; œufs, par douza ne, 11c. à

Légumes— Pomm.s de terre, par 
poch-, 75c. à 80c. ; navets, par mi­
not,20 à 25c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oign .ns, par 
minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 45a 50c. ; avoine, par minot.32c. 
à r’4c. ; mais, par minot 55 à 6üc. 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 à $1.25 ; blé du prin­
temps, par minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.25 à $6.50 ; 
No. 1, par brl, $6.00 à $6.25; gruau, 
par brl, $4.50 ; farine de blô-a’inde, 
par brl. $2.7 > à $3.00 ; blé broyé, par 
brl. $6.50 86.75 ; provende, par
quintal, $1.00 à $1.10;
Ids. 60c.

Miel,par livre,12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif. 4^c. à 
5£c ; laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 

laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
$6 à $8.50 ; paille, par

p£ran, par

Divbrs-

de
par tonne, 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Beaux, par 100 Ibs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 

ux de moutons, de 35c. à 40c.
acune.
Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

MARCHES ETRANGERS.

New-York, 10

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.10 à 1.11

! .l’Inde, tranquille ; No. ‘2, 50 cts. 
Seigle nominal et suns changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et terme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 ù 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

. Chicago, 10
Furine tranquille et nominale, reçu R, 183 

blBU', (J.92J.

Blé-d’Inuo, 35J pour juillet.
Avoine, 24jj 
Lard haussé à 
Saindoux 6.82.

$13.92.

Milwaukee, 10

Blé, No I, 0.97*
Londres, 10

Consolidés, 98 9/16 sur compte, 4*9 112*, 
106, Erié, 38*. do Bref. 00. 111. Cent.

Liverpool, 9 
Coton actif et plus ferme, l.plumls,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.

e

109.

à 12 d0
Fleur..
Blé du 
Rouge d’Uiver 
Blanc d’Uiver.
Tréfilé...............
Blé d’Inde.....

Avoine....-....,
Pois..................
Saindoux..........

Suif..’.'.’.".’".'.’"!.'.'
Bœuf.......- ......
Fromage.........

à 9 14 
à 9 10 
ù 9 8 
à 10 0 
ù 0 0 
à 0 0 
à 00 0 
ù 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 00 
à 00 0

Printemps

5
6
G

—50

MARCHE EN GROS.

Montréal, 9

Farine.—Supérieure extrà; 5 20 à 5 80
Extrà superllne....... ..........« 5 20 à 5 25
De goût—............................ - 0 00 à 5 15
Extrà du printemps-............ 5 25 à 5 35
Superfine..... .... 4 95 à 5 05
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 60
Fine................ — * 60 à 4 65
Moyenne-—..—........... ........  3 90 ^ « 22
Recoupes.....—------——. 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 65 à 2 75
Farine en sac de la Cité

(livrée)....... 3 00 à 3 05
Farine d’avoine..............— 4 30 à 4 45avoine........ —— 4 30 à

Farine de ble-d’inde, $2.60 à $2.65. 
BLE—Blé canadien du printemps $1.24 à

BLE-D’INDE—49c. à 51 Je. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 
SEIGLE, 91 à 
Lard, $14 50 à $15.50 
Saindoux, 10 ù 11.
Jambons, 10 à I le.

GG Ibe
92c.

BOURSE.
10 iuillet

tliemin de fer Canadien du 
Pacifique

pour Chevilles de chemins

|"XES SOUMISSIONS seront reçues par 
YJ soussigné jusqu’à midi, MERCREDI,

21 JUILLET courant, pour la fourniture de 
200 tonnes de Chevilles de chemin de 1er.

doivent être faites con-

jrmation, peuvent 
de l’ingénieur en

Soumissions

Les soumissions 
fermement aux formules imprimées

toute autre info 
nus au bu ^au 

Ottawa.
être obtci 
chef à

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 6 juillet I1880.

I
Si

1

t

II

ii

v/: j

Avis aux Entrepreneurs
DES SOUMISSIONS seront reçues par le 

soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 21 
courant, pour les changements et additions 
à faire au Musée Géologique, coin des rues 
Sussex et-George,'Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres informa­
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 12 
courant, et les jours suivants, au Musée 
Géologique.

La soumission devra porter sur l’endos : 
“ Soumission pour le Musée Géologique," et 
être accompagnée d un chèque de banque 
accepté, pour une somme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission.

Le département ne s'engage pas à accep­
ter la plus basse soumission ni aucune autre. 

* Par ordre,
S. CHAPLBAU, 

Secrétaire.
Déjiartement dos Travaux Publics, 

Ottawa, 8 juillet 1880.

k

AVIS.

mi 1UTES les municipalités dans 
JL d’Outaouais sont notifiées de p^er sans 

ssigné les contributions^! arré­
rages de contributions du 
d’elles au fonds des jurés et 
quoi des procédures en loi seront 
suite pour en recouvrer le paiement.

le district

délai au sou
aucune

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif,

bâtisses

Bureau du Shérif, 
Aylmer, 18 juin 1880 }

m

Chemin de
Soumissions pour matériel roulant.

T À date pour la réception des soumissions 
J J pour matériel rouiant du chemin de fer 

adieu du Pacilique, couvrant l’espace de 
quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e jour 
d’août prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de

fer et canaux, 
Ottawa, 28 juin 1880.

E. G. LA VERDURE,m
Plombier,Gazieret Ferblantier

FAISEUR DE

COLVERT ORES EN F ER b U NC ET FER 
GALVANISE

HT CORSERUCTBCR DK

FOURNAISE# A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/ ‘.OUVERTURES en Ferbla 
nisées faites d'après le m. 

amélioré et à des prix très m 
peut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.

uc et Galva- 
node le plus 

odérés, qui

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

recents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lanqies, Tu-

au plus bas
prix

Ouvrages el réparations faites prompiement 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er,janvier 1880.

SAM’S HOTEL,
Rue T’ork,

EN FACE DU MARCHE,

I/uii «les premier* Hotel* 
«rotlawa

BONNES U1AMBBES,

BON N R TABLE,

BONS VINS

Les personnes visitant Ottawa durantJa 
session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 février 1880.

VÀLRUB&

VENTE DE GMTS DE KID

Gants de Md pour daines, nuances légères
RÉDUITS DE

75 cents a 40 cents

BRYSON & Cie.
Nouveau Magasin au comutant

150 Rue SPARKS.

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

Ijlverpo ol
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit être vendu dans trente jours

use,

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour
faciliter l’éconlement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

«T. 9
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

'1 'J S

Etc., etc., etc.
Lus soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
w CUIR a lit UN AIN COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser on 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien dé venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établb 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

assurer nos
étions considérables 
nts que nous pouvonsclie

nous faison 
r donner une

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDENY sont exjiosées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu^de^antoisie 

des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ne qu’on peut imaginer dè 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez. . 6

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall-et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

166 RUE SPâRKS,
HAUTE-VILLE.

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

zb. «Sc- O
103, KUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence te Qouverneur-QénéralK

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. ^VIEILLES DORURES RENDUES - 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Les MEILLEUR! S MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AC

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour plauchers.—Rideaux et matériel 
igents pour les célèbres am* iblements de R. HAY et Cie., 
Jacques Hay).—immense assortiment toujours expose dans

de Rideaux.—A 
(anciennement . 
nos magnifiques magasins.

SaOOLBRED et Oie. >143 rue Speika.

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879.

- '

BOULANGERIE A VENDRE.IMPRIMERIE EN VENTE
Une Boulangerie nouvellement construite, 

de première classe et maison d’habita- 
Candifions avantageuses moyennant 
nés garanties.

S’adresser à
de bonDU

LES
F. BRAZEAU, 

No 32, rue Kent, Hull.Canadiens de l’Ouest Ottawa, 17 juin 1880.

GRANDE CHANCE
.JOSEPH TASSÉ. Terrain à vendre à très-bon 

marché
M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, etc.. 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées efc partie, avec maisons el 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de j$100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

roisses canadiennes de la

2o EDITION.
L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

jiermet d’entreprendre l’impression de toutes 

es|»èoes d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Deux volumes in 80 de 400 pages chacun.

une des bonnes pai 
vallée dUJutaouais.

S'adresser àEdition onlinaiiu...................... .
Edition illustrée de 21 portraits.

»z.OU
$3.00 F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
e Ou au bureau de ce journal. 

Ottawa, 15 Juin 1880.

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Facturas, PREMIER VOLUME.

Biogh/u'iiiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Itéaume, Joseph 
Rolette, Jacques Porlier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Duclmrme, Louis Pro­
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

VTVXVVfv

Télés de Comptes, X

Circulaires,

DEMENAGE
M. PC. GUILLAUME

Programme

SECOND VOLUME.

Biographies .—Vital. Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Buugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs do Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph Laltocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

Affiches, Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu'il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—Lettres Funéraires,

Ho.455 Rue Sussex
Où il vendra toujours ses 

avec pleine satisfact 
l’acheteur.

Livres (l’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A XHIiS^BAS l-HIX.

marchandises 
ion pourCartes de Visite

el d'Affaires, etc.,

Librairie
EDITION ILLUSTRÉE.Le tout exécuté avec soin, éléganco et 

promptitude. CANADIENNE.
F. X. MICHAUD,

Pohthaits de Joseph Rolette, Salomon 
Baptiste Faribault, Alexandre

Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 

Gabriel Franchère, Joseph Laltocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le LIBRAIRE.
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Otyets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

Administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
Un peut se procurer cet ouvrage on s’a 

dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.Livres,

Brochures,

RELIEUR ET REGLEUR.
Livres de comptée de tonie es­

pece et de toi|te dimension, 
cahiers pour les école*, 

etc., etc., ete.
Viens livres et mnsiqne relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

Lettres de Faire-Part,

Chèques, etc., etc.,

VIENT DE PARAITREImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
F. X. MICHAUD,

as et 35 Eue DUKE,
CHAUDIERES.UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
6 septembre 1879.

5e ANNEE

L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE ■ HISTORIQUE ARTISTKjUE 
ET BIOGRAPHIQUE

A des prix très modérés

JOSEPH TASSÉ

/"'(ettk Revue, spécialement destinée aux 
\_V Familles, renferme 48 pages 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particulièrement d 
! a propager la bonne lecture au sein 
illes datholiques, et elle est rédigée par 
principales plumes canadiennes du pays, 

en vue d'éclairer et de plaire tout à la fois, 
aux littéraires inédits et

■si
de

Ré­

papier de luxe, accompagnée 
lord Boacqnstield el de sir

Brochure sur 
dos portraits de 
John Macdoi.„Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, les

Prix : 50 ots. l’exemplaire par une série de trav 
très variés.tous les ouvrages qui lui sont confiée, aussi­

tôt qu'ils dont imprimés. En Morceau deMunlqneeliaqne 
Mol*

Le prix dl l’abonnement est de $2.00 pur 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abo

S’adresser au bureau du Canada.

fractionne pas : il 
ande, on 

livraisons de

S’adresser à l’imprimerie du
ec l’anuée. Sur lem 

exjiédie une des dernières livraison 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

eut s’abo 
par lettre a 
l'Album des

commence av

Dans les villes, on 

leur de

muer chez les 
adressée à M. 

Familles, à
Agents spéci 
l’AdministraCANADA,

oyeu de flaire de l’argent
L'administration de .'Album 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans h

es, de lui obtenir de nouveaux abonnés, 
dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

Un
des Familles 

cent aux 
es campa-

Angle de* rue* Sneeex et Murray E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

s

OTTAWA 25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’ 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

il a 6BŒR ET POISSON.
Z\N trouvera toujours l’Aai Moïse à son 
vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poisson» et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

No 18. RUE RIDEAU,
COIN DO PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier Je grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’bonorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, Il juillet 1879.

■3
On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
MOÏSE LAPOINTE-

Ottawa, 26 Déc. 1879lan.

Le CANADA, Ottawa, Lundi, 12 juillet 1880■
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Edition Qudfiàleline
-------SK»loSïra " Hz mai», payable d'mnoe- —•

Payable à ta 6n du «raaetie------ O. D. THÉ El A U LT»eiW<#------------------- 6.00TASSÉ h
Edition Hebdomadaire

Its lettres si mois m affranchis sont rtfisis •Ele On sa, SLOO, invariablement payable d'avansa

BUREAUX—Ho. 446, me Sussex, Ottawa, et Ko. 70. me Albert Hull.

GIBSON, FILS et WARN6CI,J. P. MURPHY, S7.00 LA DOUZAINE. É*àrhüï*
MANUFACTURIERS DE

mouït AOPCÉM Al Insu «te vapeur 
et ëe gai,

P06EUB DB SONNETTES, etcj 140 tiOZ. (If Hll'îiO 
181, BOB BXDEAO. 7

100 F«f.l««r 6e Son Eie.lle.ee le _ P«,rle-«mmerce de gree
Le plus grand bliseement de la vallée

MARQUIS DE LORNE d’onawa.~ Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité dé 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du corn- 
merce de gros seulement et • garantissons 
pleine satisfaction.

Magasin Populairetn«m,

#4 . couxsr
DE

Joseph Drolet v■ DAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINBT8 D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

FABRICANT .FABRIQUÉES AV1C

1d’Eaux Gazeuses,CHEZ GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Cob» des rues Bank et Queeq. , tESMONDESettie êm corn Mta nues dmAle et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés dé jà ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Flrth,J. P. MURPHY,
151, rue R dean HOTEL MOÏÏHEAL|N» â» «40k.» du perle; L'RGLISR ET CUMBERLAND,

6* IM mt L rendes-Ton» 2 septembre 1879. tan. ■ OTTAWA.

» d'affaires et 
pmi

EUGENE BOBITAILIÆ
HORLOGER et BIJOUTIER

lin M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variée et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. C0A1LL1KR allas NAVIONFonds de Secours de HullkM, à Mai, «ME ANGLETERRE I COIN DBS nogs
fciptye. PRATIQUE.. 4* Les contributions d’argent au fonds de secours 

r les incendiés de Hull peuvent être dé- 
enlre les mains du trésorier, D. 

ip, ècr., gérant de la Banque des Mar- 
nds, à Ottawa. Les dons de provisions, 

vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de

Wellington et Bridge, ButtEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
ETLB Dr GRAY, INVENTEUR DE•I «WM» ttf9. Brandies et cigares de premier choix, et 

i. Chevaux et voituresOUVRAGES EN CHEVEUX. Glace I Glace Itable de première classe 
de toutes sortes à volonté 
. Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort

IMBUE! °" LA VITALISEMANN & CIE:et plaquée de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Rux RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

e ville, Hull. Prise au-dessus des Chaudières

S ASSOIT DE 1680
Du 1er Mai au 1er Octobre

lbs„ tous les jours, CINQ MOIS, S4 
" " QUATRE 44 3 50

TROIS
44 « DEUX

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879. désirable. 

19 février ,1880.était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril, 1880.1T fl. VINCENT
FERRONNERIEP. LARMONTH,

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR rn 

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

compagnie d’assurance 44 Québec." 
"compagnie d’assurance “ Lancashire." 
compagnie d’assuranoe “ Standard Life.” 
ligne de steamers44 Anchor.”
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

MAISON D EDUCATION 00LA VITAMINE a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de.l’Atlantique.

LA VITALINE

POtra LA

Ferronnerie à bon marché
13 00JI^OTES SOffi SOLIDE 2 25et le pu- 

«*•-« -• pour leurencoo- 
I « 1’fimnr de nfe

UN 50Çengrégation de Notre-Dame,
Ruk Gloucester, Ottawa.

. Le second semestre de cette Institution 
er de Février. Le cours d’études 
t la médaille d’or, diplôme de 

donnée aux élèves qui le

ALLEZ CHEZ livraisons le- samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-deesus.

Tarif spécial pour des plus fotte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur pan té foron " 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chytes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

De
titéJ’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

HcDougal & 
Cuzner

*n 81 LA BOUTEILLE.le IMm • fia place Jacques 

•oa 14» confort &

est complet et
En vente chez tous les pharmaciens. 9N. B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui ae distinguera par une application sou- 
-------et pat une grande fidélité au régie-

Cie de Médecines de Gray,
TORONTO.

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE,
RlJE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

* *• twe ne te Mer» an rien aux
« Mm» é» i» Fun T. RAJOTTB,

Syndic, OŒLolol
Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et-Colleeteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

L X 1HU iXJHKR,
Propriétaire REM SPECIFIEE de OT Nous ne permettons jjas à nos employés de

poli» et actlfo *dans l'accomplissement île 
leur* devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

Ma CHRISTIN et Ole.,
381 rue Wellington

L’OPINIONUn cours spécial de couture est suivi
succès par les élèves. On donne une a___
tien particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations,

J. ERRAITh
TRADB NM.R.v LE GRAND trade-mark.

MMâ
K CMOifti I B'ALEXAIDER

lit collection complète de l'Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix...................................gao.on

lan.

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. DEMENAGEMENT. 1—lllllllll IILIBBB8 v CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Dr 0. DAOENAIS Biere et Porter
DE

DAWES A Oie.
LACEŒNE.

F. DUHAMELqui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dana-ledçs, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la cônsomption ou
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, aâ. Ce 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le pàauet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cig de MEDECIN ii m$ GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

honteuses : FRANÇAISE 
SEULS MAISON A OTTAWA

*-*-» . Ilrr.w. =-< mtATTOH.
ttmlkemw' M Saint-Patrick.

déaire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MABC’HÉ DU QUARTIER BY, tftal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

PliotogTaplil, ue

140 Rue Sparks,Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.A”""* à une mort précoce. L’on trouvera toujours un assortiment de«Canada i«urleureflcacité, 

que < bez il. C. STRATTON. 
.2-' ww. âme f«bhc au garda contre les Viande préparée de première qualité(autrefois JARYlfJ)

Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 

iresaéea et marinées, 8aucisse.de B< 
jard salé, etc., etc.

A. CQURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

18 PHOTOGRAPHIES ouïr SI
HORION et DELORME

Propriétaire*

Les Bains Turcs,T > IXXAMMR. Four ni* comme B l’ordinaire en ftetalllee
LA MKILLBIÎRK CONDITION.y U IMTt. 186 EUS ALBERT,

Poor Dames (femmes à leur
380, RUE WELLINGTON.

S8T Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

J. POCKLINGTOH,
Gérant.

M otel J • >hnson, 27 avril, 1880.^ *Tà‘,o 12
Et de...... ................ ....... 3 à 11 pjn.

" Ottawa, 3 déc., 187».H EUE K.

MAISONS A LOIIEB Alex. Mortimer.'• |l
Le DR. LOGAN a

«tprispn étoffe ^SLSÎS^tVe1 ïï
lan.

son bureau dans^la 
it être consulté Dro­
ll hrs. a. m. et de WiHOWl.Une RÉSIDENCE en bri 

10 appartements* avec rem 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 pa 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample Information, s’adresser à 
RD, .

84 rue Water,

Ottawa, 27 novembre 1879. que, contenant 
ises et jardin,

No 170
Ed. O’LEARY.Papeterie, Reliure; Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivré,
1I7>. p. m.

9u. A. OlivierOttawa, 9 juillet 1879. lan. 293, RUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.ééîj tsItg 1 MARCHAND TAILLEUR

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT. .
Bureau.—Encoignure dés rues Rideau et 
. Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, ^*t.

m-ARGENT A PR&TER.'
Ottawa, 23 juin 1879

O. Y7. anSIBINX),
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et d*la 

manière la plus soignée.

ET
Madame H. PIN A Fournisseur_des Messieurs

Un bon assortiment deOTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

r\irkel,
Mo. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaq 
or sera uniforme, et on pourra lui 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawll 22 octobre, 1879. la

Alex. MOBTIMBB d.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Detsùu de fabrique, Marques 

de Ckmmene et de Bois.
i|Wn et Cerreepeedsnt» sus Etala. 

Uala, ea Angleterre et en Fraaee.

lan "
flMI IBERES 194, 196 et 198 Rue SPARKS. Pour

VAUTOMNE ETL>HIVER
des prix qui conviennent k toutes les 

- Ottawa, 10 Nov., 1879.

DR. A. RÛBILLARD. Ottawa, 22 juillet 1879. lan
CHIRURGIEN, OCULISTE ET ÀURI8TB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de l'Hôlel-de- 
Vtlle.

—Heures du Bureau de 9 à 4^-

46, Rue Itidee» J. Brewer, 
ENCANTEUB

ARA, LAPIERRE à RËMON, 
U \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
,a HORACE LAPIERRE^

lan
J. COURSOLLE * Cie.,

«T A MONTREAL Chambrb Victobia. TtyTOSOBOVB ET PKAHKON, Avooala, Mo- 
A.VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argent K prêter sur propriétés foncières.

iquage en 
donner laVis-à-vis le bureau des Brevets,'

OTTAWA, Ont. 148 RUB SPARKS 148.
Ottawa, 11 Juillet 187».

I B. P.—Botte.68.<« aopt ai Marna le ai 1WARD P. R8MON lan.
' I

il est pins répandu à la campagne 
qu'à la ville. Julie était en effet 
la fille d’un habitant à l’aise ; elle 
tenait évidemment du sens prati­
que qui règne chez les gens de la 
campagne, ce tempérament dé­
pouillé des illusions et des chi­
mères que l’expérience seule est 
parfois impuissante à former. Ce 
n’est pas, croyez-bien, qu’elle man­
quât de rêves d'avenir, d’idéal, 
d'ambition ; mais tout cela subiaait 
comme un façonnement dans sa 
tête, et prenait l’empreinte de son 
caractère qui ne souffrait rien 
d’exagéré. Fille d’habitant, elle 
savait que son père la doterait 
assez bien pour être recherchée 
par un

Julie Morin et Louise Lavigne 
étaient, vers 1886, deux amies des 
plue liées, an convent des Ursu- 
lines des Trois-Rivières. Comme 
il arrive presque toujours, cette 
amitié rapprochait deux caractères 
et deux tempéraments opposés 
l’un A l’autre.

Julie, grosse brune à l’œil noir, 
était une de ces filles positives 
qui voient le monde d’emblée 
sons un certain aspect peu enga­
geant, tout en faisant la part du 
bon qui s’y trouve, se promettant 
bien de prendre la vie du côté 
sérieux sans toutefois tomber dans 
la misanthropie. Caractère déter­
miné, calculateur, elle ne faisait 
riçn à la légère, pesait qes actes 
svsnt de les accomplir, puis, une 
fois décidé, marchant au but avec 
ht patience de l'avare qui amasse 
un trésor son à son, avec la téna­
cité d’nn esprit vigoureux qui 
prévoit le succès de ses démar­
ches. Jointe à cela, une gaîté 
soutenue, inaltérable pour ainsi 
dire, et une sérénité d’âme qui la 
faisait regarder par les .compagnes 
de son Age comme une “ grande 
sœur ” à qui on demande natu­
rellement avis et protection.

Ce type n’est point une pein­
ture de fantaisie. Il existe par­
tout dans la société canadienne ;

FEUILLETON que l’enfant étalait à l’admiration 
de ses petites compagnes, dé­
voyaient son esprit outre mesure ; 
elle en était venue à poser avec 
l’aplomb d’une souveraine et à se 
croire de beaucoup supérieure à 
son entourage, ce qui était fort 
du goût de son père, on le con­
çoit.

à celle du père de Louise ; cepen­
dant, l’nne d’elles, qui avait saisi 
au passage quelques mots d’une 
conversation tenue dans sa &mil- 
le, ayant regardé tout à son aise 
le beau tablier, tourna les talons 
en disant :

—Si papa voulait, il m’achète­
rait tonte une robe comme cela, 
parce qu’il est riche, et puis, il 
me donnerait une belle garniture 
de perles (1) et pas des mirais 
comme ceux-ci !

1

Pnis et Pertes !
.PAH *#*

Les deux jeunes filles s'étaient 
rencontrées an convent. Leur 
liaison commença par une épiso­
de qui les peint toutes deux. 
Louise portait pour la premièœ 
fois un tablier de “ soie qui mire, 
alors très en vogue, et se pavanait 
de son mieux sous les regards des 
autres enfants, qui nq tardèrent 
pas à s’approcher d’elle pour exa­
miner en détail et la coupe et l'é- 
tofle et les garnitures du nouveau 
vêtement. Cet inventaire se fai­
sait sans témoigner à Louise trop 
d’affection Soit respect pour la per­
sonne d’une si grosse demoiselle, 
comme les petites filles quali­
fiaient Louise, soit par un senti­
ment de jalousie facile à compren­
dre, elles se montraient froides à 
son égard. Elles ne savaient 
point, généralement, que les pa­
rents de la plupart d'entre elles 
occupait des positions supérieures

14*1» SUITE. .
Us ywlqw psgmne renfer- 

, js vous sa pr visas, lecteur, 
l’ee viiocetre dans 
app» é,
troj -cuvent ; de 

as, Ass pro-tsfltioas lftté- 
«l ou le vrai

* lais «-place libre 
ai» tyl* «♦ d’imsgine- 

^eerke
le pli * simplement 

airapli histoire, dont

( A suivre.)

(fis «SOS 
tes • (t) Rassades ou clinquants.ce

homme de profession qui 
la mènerait vivre à la ville. 
Son onde en avait même expri­
mé l’espoir durant une réunion 
de famille, an temps des fêtes de 
Noèl, mais la-dessus son père s’e- 
tait mis à discourir avec nn accent 
si persuadé et en dtant des exem­
ples si frappants, que chacun s’é­
tait promptement rangé 
avis contre le projet de 
NSns devons dire que la pins con­
vaincue de toutes les personnes 
présentes était Julie elle-même, 
dont le bons sens chassait d’ins­
tinct sur la’piste de son père.

#e*

SK
«al —Pendant de nombreuses années, le strop 

calmant de Mme Winslow j»ouT la dentition 
des enfants a soutenu l’épreuve sans jamais 
faillir. Son eflet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomae et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in-, 
(lamination et apaise les douleurs, conme 
des millions de mères peuvent le certifier.J»

de son 
l’oncle.

l’au-Ae petit —Leux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pikila anli-bilieuns et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de agitâmes de 
cas, elles ont non-seulement donné du sonie- 
gement, mais opéré ta guérison. Biles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bnseette, propriétaire, Montréal.

1VH que
milieu où 

journal-«tqo’i a 
b de y » tt iee« yeux de 

. soit son»

Louise Lavigne, née en ville, Un de ses premiers soins à quinze 
où son père était marchand, avait ans, avait été de signer “ La Vi- 
passé son enfance dans un milieu gne, ” détachant l’article pour se 
tout antre que celui où vivait la prêter l’apparence d’un nom no- 
famille Morin. Le père de Loui- ble. Il avait éponsé la fille d’un 
se était ungrand liseur qui absor- marchand, comptant réaliser avec 
bait pêle-mêle les contes des ro- les éens de la dot ses projets de 
mandera d’Europe et s’en était grandeur ; mais il se trouva, hen- 
fabriqué une sorte de vie contenu- reusement pour lui, que sa femme 
plative dans laquelle se plaisait voulut continuer la tradition 
son imagination faussée. La lit- femelle et qu’elle eut assez de 
térature française, avec Chateau- talent pour serrer les cordons de 
briand et Victor Hugo pont chefs, la bourse et faire prospérer le ma- 
avait ici ses fanatiques. Qui de gasin. Lavigne s’en désolait, 
none ne s’est arrêté ébahi devant disant qu’il n’était pas né pour 
les noms des héros et des héroïnes cette existence vulgaire, lorsque 
de ces écrivains transportés sur tout en lui faisait pressentir une 
la tête de nos habitants ? Ces brillante carrière, dont on pereie- 
noms grecs, espagnols, moldo-va- tait à le tenir éloigné. Il comp- 
laqnes et que sais-je ? sont encore tait bien, disait-il sans cesse, lan- 
très-répandu permis nous O cer sa petite Louise dans un autre 
Gymodacée, Giaiphirü et Clodi- cercle que celui où l’aveuglement 
mire, qne vous m’avez amusé ! de sa femme les enchaînait tous 

M. Lavigne était donc atteint denx Néanmoins, bonne pâte 
de la maladie courante. Sans d’homme et cœur aimant, fl ne 
cesse rattaché à quelqn’aventure poussait pas sa manie jusqu’à 
chevaleresque de ce monde ima- vouloir enlever à celle dernière 
«maire, il négligeait volontiers les pantalons qu’elle portait si 
les choses de la vie réelle, dont sa bien.
femme, mieux douée qne lui) avait Louise n’avait que trop de dis- 
généralêment le contrôle, ce qui position à emboîter le pas derrière 
explique comment se soutenait son père. Une faiblesse de sa 
son négoce. Etant jeune homme, mère contribuait an côre à aggra- 
il avait manifesté des prétentions ver ce penchant : les toilettes tou- 
qni amusaient son entourage, jours fraîches, toujours nouvelles
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t DU—..w pour la province d’Ontario, 
pour la vallée de l’Outaouarê en par 
ticulier, et pour toute la province de 
Québec. Nous espérons qu'elle n’a 
pas les mauvaises intentions qu’on 
lui prête à ce sujet.

hétérogènes ont été jetés en ébulition, Graham et M. O'Reilly conduisirent où la paganisme vermoulu es! venu l'examen de, claw* IngUiL ,nr la 
_ _ s engloutir, où les barbares, poussés lecture, la grammaire, l'arithmétique,
rtte qui noua rasaem- par une force invisible, sont venus l'algèbre, ia géographie, etc,; les

t bien çpêler leurs insatiables passions et élèves des classes françaises furent
enave leurs insuncs farouches, où les interrogées par les RR. PP. Filâtre et 

guerres le» plus sanglantes ont en- Balland, et toutes donnèrent des
tassé pèle mêle les religion» détruites, preuves irrécusables de l’excellence

de 1 Eglise : et dans la réalité, la les races décimées, les vüles en rni- de l’enseignement tes médailles of-
grande famille canadienne et 1 Eglise nés et les croyances nouvelles, de ce ferles par M. O’Reilly furent décer-
“ réunissent dims cette fête de la creuset qui rappelle l’antique chaos nées à Mlles Julie Bourgeois, Marie 
raine- , est sortie l’Europe chrétienne grande Morel, Agnès Traver-v et Bertha

Mats qu est-ce donc, que la patrie et forte, drapée de majesté, revêtue OjReiily, comme ayant obtenu le plus
canadienne T t d'armes brillantes, plus belle que la grand nombre de points dans Vexa-

mer, messieurs, au moment le Minerve de Phtlias. men. Une autre médaille offerte par
plus solennel de cette mémorable Mais, chose triste à dire, aborra- le même monsieur sera décernée par- 
journée, elle s’est montrée toute en tion étonnante de l’humaine nature, mi les élèves de cinquième aussitôt
tière à nos regards. c’est lorsque le christianisme vient que le résultat de l’examen pour les

Devant noua s’élevait un autel sur d’achever la première partie de son certificats de troisième classe seront 
lequel le chef vénéré de l’Eglise du œuvre et va réaliser tout ce qu’il connus.
Canada offrait la victime sans tache peut produire de véritable civilisa- Après plusieurs adresses en fran 
—symbole d'amour et gage de paix ! tion et de bien-être social, c’est alors çais et en anglais par les élèves, le 

Derrière nous se dressaient les que l’Europe chrétienne, parvenue à président, au nom du Bureau des 
sombres murailles de la vieille cita- l’adolescence la plus brillante de écoles séparées, remercia les mem- 
delle, calme au milieu de ses terras- promesses, se détourne dit Christ et bresdu bureau des écoles communes 
seirents énormes, comme un volcan croit pouvoir grandir sans lui 1 d'avoir bien voulu assister à cet 
qui sommeille—symbole de force et L’art de la Renaissance va cher- examen, ce qu'il considérait comme 
de colère, mais aussi gage de paix, cher ses inspirations en dehors de une preuve évidente des bonnes re­
courue l’autel I I _ Luii La Réforme va lui enlever une lations qui existent entre les deux

D un côté la première ligne des grande partie de la société euro- corporations scolaires, aussi bien 
maisons dma ville découpait l’hori- penne, qui semble diré au Christ : qu’entre tous les éléments de la po- 
zon, et de l’autre l’œil apercevait au “Je suis majeure maintenant, laissez- pulation de cette ville II se plait à 
pied des grandes falaises le fleuve moi marcher seule.” reconnaître le dévouement des bon-
majestueux roulant ses eaux pro- Et Dieu, voulant punir ce vœu im- nés religieuses à l’œuvre importante 
fondes. Sur nos têtes, le ciel éten- pie, l’exauce, et il décrète qu’il ira de l’enseignement, et les sacrifices 
dant les frontières infinies de la pa prendre possession d’un nouveau faits par la communauté des Sœurs 
trie universelle; sous nos pieds, le sol monde. Grises pour le support des écoles
sacré qui aux grands-jours des ba- Mais qui deviendra l’instrument de séparées. Sans elles, le bureau n’au- 
tailies s’est imprégné du sang de nos cette œuvre divine ? Sera-ce l’Italie ? rait jamais pu maintenir ses écoles 
aïeux, et sur lequel le doigt de Dieu Non, parce que l’Art italien retourne gratuites ; et quoiqu’il n’espère pas 
écrivit un jour nos destinées ! au paganisme. Sera-ce l’Allemâgne ? pouvoir jamais récompenser les bon-

Puis enfin, autour de nous, ondu- Non plus, parce qu’elle va devenir la nés Sœürs pour les importants servi- 
lant comme les vagues du grand mère de la Réforme. Sera-ce la ces qu’allés rendent tous les jours à 
fleuve, la nation entière représentée France? Plus tard peut-être ; mais la cause de l’éducation, il peut les 
par son clergé, sa . magistrature, ses elle ne sera pas la première appelée, assurer de la reconnaissance éternelle 
militaires, ses députés, ses artistes, parce qu’une partie de son peuple des catholiques d’Ottawa, 
ses professions libérales, ses agricul- sera bientôt calviniste. Après quelques paroles d’encoura-
teurs, ses artisans, et groupée en un Cette gloire appartient à l’Espagne, gement aux maîtresses et aux élèves, 
faisceau vivant qui semblait n’avoir dont le trône est glorieusement oc- de la part de M O’Reilly, du R. P. 
qu’un cœur et qu’une âme. cupé par Ferdinand le Catholique et Filiatre, de M. Glashen et de M. Bat-

Ce spectacle immense et splendide, par Isabelle de Castille, qui ne sera tie, les visiteurs firent 'l'examen des 
c’était celui de la Patrie. L’autel, la pas atteinte par le protestantisme et cahiers d’écriture et de dessin des 
forteresse, la cité, l’Fglise, l’Etat, le qui lutte courageusement depuis élèves, visitèrent les classes, puis se 

le foyer, la famille, les gouver huit siècles contre l’Islamisme, le retirèrent enchantés de tout ce qu’ils 
nants, les gouvernés, tout ce qui grand ennemi de l’Eglise. . avaient vu et entendu,
constitue la patrie était là, et nous Aussi, chose remarquable, c’est 
avions le droit de la contempler avec dans la même année, 1492, que l’il 
un peu d’orgueil national. lustre Gonzalve de Cordoue chasse

Mais pourquoi la nation s’est elle définitivement les Maures de l’Espa- 
ainsi réunie ? Et pourquoi nous» gne et que l’immortel Colomb dé- 
môtnes sommes-nous en ce môment couvre l’Amérique, 
rassemblés dans cette enceinte ? Ces deux grands événements pla

Messieurs, laissez moi répondre par çaient l’Espagne^à la tète de la civili 
un souvenir de voyage qui donnera sation et la récompensaient de sa 
à ma pensée une expression imagée lutte persévérante contre la domina- 
et facile à saisir. tion musulmane. Quelle année glo-

Un jour, en Italie, je gravissais les rieuse pour cette noble nation î Elle 
montagnes de la Sabine sur les pen- triomphait enfin de son terrible 
chants desquelles sont échelonnées ennemi et elle doublait l’univers !
•es antiques villes d’Albano, Grotta, Je ne connais rien de plus admira- 
Terrata, Frascati et Tivoli. J’avais ble que Je génie et le courage du 
laissé derrière moi les vieilles mai- grand chrétien que Gênes, sa patrie, 
sons de Frascati et la superbe villa a éconduit, etque l’Espagne accueille; 
d’Aldobrandini, et je montais lente- qui, s’affranchissant des terreurs et 
ment les, hauteurs du Tusculum, des préjugés du vulgaire, dominant 
comptant pour ainsi dire sous mes les tâtonnements de la science, bra 
pas les larges pavés de la voie latine vant tous les dangers réels et itnagi- 
construite par les empereurs. naires, s’élance le premier, tête haute

De temps en temps je m’arrêtais, et et le regard assuré, dans l’immensité 
je me retournais pour mesurer l’es de la Mer Ténébreuse—commç on 
pace parcouru et la hauteur vert'gi- appelait alors l’Atlantique—et tra- 
neuse àjaquelle Vêtais arrivé. Sous verse ce formidable Inconnu, qui 

pieds se cachaient déjà dans la était la terreur de tous les marins de 
verdure des bosquets les petites villes l’époque !
que je venais de quitter ; gt plus bas, Je ne connais pas dans l’histoire 
au loin, s’étendait à perte de vue la moderne de spectacle plus sublime 
campagne romaine, sans arbres, sans que celui de Christophe Colombe 
haies, sans culture, solitaire, aban- quittant le petit port de Palos. De- 
donnée comme un désert ou plutôt bout sur la dunette de la Santa Maria 
comme un immense sépulcre au mi- qui porte à son grand mât le roya’ 
lieu duquel se dressaient les arêtes étendard de la Croix, il salue avec 
irrégulières et croulantes des grands sérénité la foule haletante qui 
aqueducs romains. presse au rivage, et de sa voix soùore

Et je me disais : Voilà ce que de- il donne cet ordre qu’on trouverai! 
viennent les anciens peuples ! Par- aujourd’hui bien étrange, peut-être 
tout ici je n’apçrçois que des ruines, meme ridicule : “ Au nom de Jésus- 
tiur ma gauche, de l’autre côté de ce Christ, déployez les voiles.” 
ravin, s’élevait autrefois Albe la- Puis, le grand homme rentre dans 
longue : il n’en reste plus rien ! Ces sa cabine, et prenant la plume, il 
amas de pierres, ces tronçons de co- écrit eu tête de son journal de bord : 
tonnes renversées qui couronnent le u in nomine Domine nostri Jesu- 
sommet de la montagne, c’est tout ce 
qui subsiste de Tusculum, la ville 
chérie
franchissant dans son vol j?En#ope et chrétien de l’expédition espagnole eh 
l’Atlantique, revenait vers la patrie Amérique. L’Espagne y venait au 
toute palpitante de bonheur. Vivent nom du Christ et pour sa plus grande 
les peuples jeunes ! m’écriais-je, vive gloire. Dieu voulait établir en Amé- 
mon jeune pays, tout brillant de pro- rique des peuples nouveaux qui rem- 
messes, auquel l’avenir sourit et qui placeraient ceux que là schisme 
peut regarder son passé sans y voir allait lui enlever en Europe, et dans 
de ces ruines que l’on admire sans ce moment c’était l’Espagne qui ac- 
doute, mais qui attristent profondé- complissait les œuvres de Dieu : gesta 
menti Messieurs, cette grande fête “ 
nationale dont les spectacles variés se 
déroulent sous nos regards, c’est une 
halte dans la marche 
Ain peuple; c’est \ 
toute une race sur les hauteurs déjà 
glorieuses que ses efforts ont su at­
teindre, et d’où elle veut embrasser 
l’espace parcouru, sonder du regard 
la route qui s’ouvre devant elle, pour 
s’assurer qu’elle suit le droit chemin, 
et reprendre ensuite sa marche vers 
les sommets éclatants qui couronnent 
ses destinées.

Devant cette race qui ne forme 
aujourd’hui qu’une meme famille, et 
qui se contemple elle-même avec un 
légitime orgueil ; devant oette race 
dont les pères ont civilisé et christia­
nisé cette terre d’Amérique, et qui 
peut se dire fille de Clovis, de Char 
lemagne et de Saint louis, je trem­
ble d’émotion et de crainte respec­
tueuse parce qu’on m’a chargé de lui 
dire quel est son rôle dans ce beau 
pays du Canada qui est devenu sa 
patrie. La tâche est au-dessus de mes 
torces et demauderait plus de temps 
que je n’en ai à ma disposition ; mais 
je compte sur les sympathies d’un 
auditoire dont tous les cœurs doivent 
battre en ce moment à l’unisson.

tait Moquent 
: Memento die-

On signe en ce moment, à Québec, 
une pétition adressée aux autorité» 
impériales, demandant qu’une dis­
tinction plus élevée soit , conférée à 
l’honorable M. Langevin.

f.
ioie « »urs est vraimen

belle, eue est touchante <# 
comme une fête de famille, impo­
sante et solennelle comme une fete

m■S
i L,kt Ottawa. . ;
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*1-5L’AFFAIRE PRENTICE ELe Telegram de Toronto se plaint 

que les batteurs de femmes pullulent 
en cette ville. Il suggère qu’on leur 
inflige la peine du fouet Ce remède 
homéopathique serait violent, mais 
certainement efficace. Simila simili- 
bus eurantur.

ri
f-L’Evénement renferme une appréciation 

très fine et très juste de l’affaire Prentice et 
des phases diverses qu’elle a subies, 
avec raison que ce n’est plus M. Chapleau 
qui est sur ia sellette, mais bien son dénon­
ciateur lui-même. Rarement on a ’ 
homme aussi roué que parait l’être M. 
tice, se prendre aussi bien dans ses propres 
filets. Nous laissons la parole à notre con-

Paniers de MarchéTCR T GH,. lilQD
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CHBZOn remarque un grand nombre de 
feux dans les bois de l’un et de l’au­
tre côté de la rivière Outaouais, de­
puis Rockland jusqu’à Grenville. 
N’avons-nous pas assez souffert des 
dévastations causées par les incendies 
sans s’exposer de nouveau aux mê­
mes fâcheuses conséquences ?

L’enquête Prentice, dit l'Evénement, 
tourne de plus en plus à la comédie. 
Les rôles sont changés, et c’est main­
tenant M. Prentice qui est l’accusé. Il 
est occupé à se défendre. Hier, il a 
fait une déclaration singulière: Je 
ne tiens qu’à établir deux choses, 
a-t-il dit : d'abord, que je n’ai pas cher­
ché à détruire le crédit de la provin­
ce ; ensuite, que l’on m’avait promis 
l’emprunt français.

On voit que, réduite à ces propor­
tions, l’enquête perd singulièrement 
de son importance. Son objectif n’est 
plus M. Chapleau, mais M. Prentice 
lui même. Or, si intéressant que soit 
ce personnage, il ne l’est point assez 
cependant pour occuper si longtemps 
la scène. 11 ne se rattache à la poli­
tique que par un fil fort mince et que 
par rencontre. On l’ignorait hier, on 
l’oubliera demain. C’est une de ces 
figures indécises que l’on voit flotter 
dans les tableaux, au dernier plan.

Il aurait aimé à jouer un bon se-

LE GOUVERNEUR O’ORTARIO
C.S.Shaw&Cic HLa Gazette Officielle de samedi an­

nonce que l’honorable M. Robinson, 
député de Toronto Ouest, est nommé 
lieutenant - gouverneur d’Ontario. 
Comme il a déjà prêté le serment en 
cette qualité, et que cette nomination 
est connue semi-officiellement depuis 
plusieurs semaines, il ne s’agit nulle­
ment de servir une primeur au pu 
blic.

N
IMPORTATEURS

68, rue Sparks 8

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos 
prix.Le gouvernement provincial a reçu 

des ouvertures d’une compagnie pour 
la location du chemin de fer. djjk 
Nord. L’offre est pour trente ans, au 
prix de ,$300,000, par an pour les dix 
premières années, $400,000 pour les 
dix années suivantes, et $500,000 pour 
les dix dernières années.

Aj#<
E

Id
Ce choix est accueilli avec assez de 

laveur par l’opinion publique. M. 
Robinson n’est pas un homme émi­
nent; il n’a pas la prétention d’avoir 
joué ce rôle : cependant, il faisait 
bonne figure dans notre monde poli 
tique. Depuis plusieurs années, IL 
formait .partie de la représentation, 
où il avait su acquérir la confiance 
et le respect de tous ses collègues. 
Au barreau, M. Robinson occupait 
aussi.une bonne position, étant connu 
principalement comme l’avocat de la 
ville de Toronto.
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MM. Claudio Jannet et de Foucault, 

après avoir fait une rapide tournée 
dans plusieurs des principales villes 
des Etats-Unis, ont l’intention de 
visiter quelques-uns des centres ca­
nadiens de la Nouvelle-Angleterre. 
Nous croyons môme qu’ils ont accepté 
l’invitation d’adresser la parole à une 
assemblée publiquequi sera tenue à 
Fall River, Massachusetts. Cette 
ville renferme l’un des groupes 
canadiens les plus considérables des 
Etats-Unis.

SAGESSE I

Quelques-unes de nos pratiques font leur 
provision pour l’hiver durant l’été. Gela est 
très sage. Plusieurs ne le font.pas: ceux- 
ci manquent de sagesse.
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tprès
DES FOURNAISES A AIR CHAUD que

mai
pour le charbon ou le bois, sont fournies aux 
églises, aux écoles et aux résidences privées, 
avec toutes les améliorations récentes.

Venez voir, ou demandez 
ments par écrit.

Dotcond rôle. Il s’est essayé ians les 
financiers, type américain, mais il n’a 
pas réussi ; il tente les traîtres, mais 
là encore il échouera. Il n’a point 
l’étoffe d’un personnage, il n’en a 
que l’apparence. Il a vu de loin les 
grands manieurs d’argent, leurs ma­
nœuvres l’ont grisé, il s’est cru de 
force à les imiter. Illusion complète 1 
Il ne sait pas adapter à notre cadre 
les scènes qu’il a vu jouer sur de 
plus grands théâtres. Il se trompe 
de décors, se prend dans ses trappes, 
se souflle de travers son propre rôle.
Il est entré en scène poursuivan t de 
ses dénonciations M. Chapleau ; mais 
une fois en face du parterre, il s’est 
troublé; et le voici maintenant |qui,' ^tre aj°utés à la manufacture de 
comme Macbeth, fuit devant son pro- Cornwall, ce ffui exigera 1 emploi 
pre fantôme. Il se barricade derrière d un P^us B^and nombre d’ouvriers, 
les fauteuils et les portants, et se dé- Le Herald annonce, en outra; l’arrivée 
fend. Non, il n’a jamais voulu porter du premier navire espagnol qui ait 
une main profane sur l’innocence visité le port de Montréal depuis plu- 
provinciale. C’est lui qu’on a trompé, 8ieurs années. Ce navire apporte une 
séduit, et dont il faut pleurer la vertu cargaison de sucre, destiné à la raffi- 
souillée. Comme Chonchon, i\ norte nerie dite Canada Su9ar ^fining Com- 
à ses yeux son tablier... de courtier, Ce navire doit prendre en retour
et s’écrie : Rendez moi mon innocence ! un chargement de produits canadiens

pour les marchés espagnols.

8 aile:
renl
d’ui

Le jour même de la clôture du 
parlement fédéral, à la dernière ses­
sion, il se passa un petit incident qu’il 
n’est pas sans intérêt de rappeler. La 
besogne législative terminée, les dé­
putés commencèrent à échanger dés 
compliments et des félicitations mu­
tuelles. Prenant la parole à son tour, 
M. Alonzo Wright crut devoir éven­
ter la mèche au sujet de la nomina­
tion probable de son collègue comme 
lieutenant-gouverneur, et ne manqua 
pas d’exprimer, en termes fort heu­
reux, le plaisir que lui causerait pa 
reille nomination en même temps 
que le regret de se séparer d’un col­
lègue aussi estimable. A son tour, 
M. Robinson s’empressa de riposter 
d’un ton badin : 11—La nouvelle que 
m’a apprise le député du comté d’Ot­
tawa me cause un vif plaisir. Il ne 
lui manque plus que le caractère offi­
ciel pour rendre ma satisfaction com­
plète. Dans ce cas, l'honorable député 
d’Ottawa pourra être sûr d’occuper 
toujours la meilleure place au châ­
teau.” Et trois mois après celte saillie, 
M. Robinson est installé lieutenant- 
gouverneur d’Ontario.

M. Robinson saura remplir ses 
fonctions, nous en sommes persuadé, 
d’une façon tout à fait constitution­
nelle. Il ne fera pas dans les coups 
d’Etat. Il saura tenir une juste ba­
lance entre les deux partis et donner 
sa pleine confiance aux aviseurs que 
le peuple lui a donnés, quelles que 
soient leurs couleurs politiques.

S des renseigne-sol,

H. Meadows et CieUn© supercherie.

C’est tellement l’habitude, aujour­
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super­
cherie et attirons tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houb.on en des termes aussi sim­
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vertu est connue, on ne 
peut se servir d’autre chose.

pon:
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 —Rue Sussex—525
ver,
n’a

SiLe Herald, de Montréal, annonce 
que la maniWacture 
mandé en Angleterre un nouvel 
engin à vapeur de la force de 500 
chevaux, preuve que la force motrice 
actuellement employée par cette com­
pagnie n’est plus suffisante pour ré 
pondre aux demandes toujours crois­
santes des produits qu’elle fabrique. 
De plus, deux cents métiers doivent
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Robes î Robes ! !Hudon a com-

T3ZTT cto Oie 
Robes légères

Mousseline à robe Pompad 
do do do 

Mousseline à robe française .......
Mousseline à robe organdL......... .

CETTE SEMAINE 
/fous vendons
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A IODE.L Percales, se lavant. 
Brillants, se lavant 
Mousseline barrée..

10c et 12c
ISc

..14c et 16c
Il n’est pas donné à chaque hom­

me d’être tellement beau qu’il puisse 
être indifférent quant au CUArEAU 
qu’iljMwrte.

i>a majorité de mes pratiques ont 
très-bonne mine; mais j’en ai remar­
qué plusieurs qui, depuis quelqup 
temps, ont beaucoup perdu de leur 
belle apparence, résultat tout simple 

faible assortiment de CHA.-
Ceci est une question sérieuse qui 

mérite qu’on y pense.
Avancez de suite, messieurs, et 

remplissez votre devoir envers le 
pays, envers vous-mêmes et envers 
moi, en achetant un CHAPEAU.

Presqa’un Assaut
On a presque emporté d’assaut notre dé­

partement des robes se lavant, 
enne se lavant..............

Indienne Pompadour..............
Cambrics Polka.........................

ff
Indi ........ 8c à 10c

...... .. 13c

........12c à 14c
i 5c

Satin
Stilt et Ciemes

U
d’un trop
PEAUX

Nous av< 
satin, coule

ons encore quelques pièces de 
es, pour jupes et polo-

cetti
Ors assorti C68M

L;Qu’on la lui rende, si c’est possible 
en affaires, et que cela finisse 1 Met­
tons qu’il n’a pas cherché à nuire au 
crédit de la province. Ce noir des­
sein était évidemment trop au-dessus 
de ses forces, trop en dehors de ses 
moyens, pour qu’il ait pu honnête­
ment le caresser, pour que surtout il 
ait pu sérieusement teqter de l’exé­
cuter. Il est donc*facile de l’exonérer 
de tout blâme. Il n’y a pas de tribu­
nal séculier qui condamne unique­
ment pour mauvaises intentions. On 
ne pend personne pour s’être, dans 
sa chambre, à huis clos, exercé sur 
un maBnequin à poignarder des gens 
qui se portent mieux que vous, et à 
gui on ne peut plus guère être soup­
çonné que de vouloir empruntes de 
l’argent pour payer la note du 
mannequin.

Quant à l'emprunt français, le pro 
blême est plus délicat ; mais il peut 
cependant se résoudre aisément par 
des considérations physiologiques 
tirées du sujet lui-même. Toute la 
correspondance de M. Prentice indi­
que qu’il s’était monté la tête et qq’il 
avait fini par se persuader que nul 
autre que lui ne devait négocier cet 
emprunt. Son insistance prouve en 
même temps qu’il n’avait point obte­
nu l’objet de ses vœux. M. Chapleau 
résistait, plaisantait, surtout ne s’en 
gageait pas et même ne répondait 
nas. Mais M Prentice n’en allait pas 
moins son train ; il se grisait de plus 
en plus de son idée ; il se voyait seul 
en état d’accomplir ce tour de force. 
On peut donc dire qu’à la fin, il a 
cru de bonne foi qu’il négocirait l’em­
prunt, non pas parce qu’on le lui 
avait promis, mais parce qu’il se 
l’était promis.

Coetumes Jersey
• Stitt et Cie

derr 
sur ! 
ven;Le ‘Travailleur publie le discours 

quqson estimable rédacteur, M, Ga­
gnon, a prononcé au banquet natio­
nal à Québec. Nous y trouvons le 
passage suivant :

Jersey bleu-pâle . ..
Jersey bleu-marin..

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

Une robe d’été
VOYAGE 

BÀIN<DE mer,

LE tRÀVAILDOMESTIQUR, 
L'apiKmidi,

LA CAMPAGNE.

....$3 00
8 M Lt

.. 2 00 
.. 2 25

noir............
cardinal....... icjkj
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“ On a discuté, depuis quelques mois, sur 
le nombre des Canadiens expatriés. Quel­
ques journalistes sont d’opinion qu’il n’y a 
que 240,000 Canadiens aux Etats-Unis. Ce 
chiffre est certes fort élevé, et cependant 
combien nous serions heureux sll était 
exact ! Mais,hélas ! ne nous dissimulons pas 
la vérité. D’après des statistiques que j’ai 
obtenues à l’occasion de cette fête, je puis 
vous assurer qu’il y a plus de 400,000 Cana­
diens-français aux Etats-Unis.”

Si notre confrère a des statistiques 
sur le véritable chiffre de la popula­
tion franco-canadienne émigrée, il 
est tenu de nous les communiquer. 
En pareille matière,nous ne saurions 
nous contenter de simples affirma­
tions.

Il nous faudra aussi savoir ce que 
peuvent valoir ces statistiques,quand 
et comment elles ont été recueillies. 
Lorsque l’on se dit mieux renseigné 
que d’autres, il taut au moins en 
fournir la preuve. C’est ce que n’a 
pas fait encore aucun de ceux qui 
émettent une opinion . contraire à 
celle que nous avons soutenue.

T« J.
fait
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de nA maintenant main un magnifique appro- 

onnement de
Chnstir

Messieurs, ce seul trait suffit à 
démontrer le caractère éminemment

i
vis!LE CHEMIN DE TORONTO ET 

OTTAWA
Le

vent 
ton, 
Grez 

0 Sont

des
larn
croc

de Cicéron 1 Et ma pensée Thé de 40 cents !
PROMENADE.

Le “ Bunting’ se recommande par sa 
durée ; C’est un tissu léger et frais.

«•Bunting”

Le Globt est fortement d’avis que le 
Grand-Tronc a virtuellement acquis 
la charte de la compagnie qui s’ust 
chargée de construire le chemin pro­
jeté entre Toronto et„Ottawa, et que 
cette entreprise est renvoyée aux ca­
lendes grecques pour .celte raison. 
Loin d’être de cette opinion, le Tele­
gram, de Toronto, s’efforce de rassu­
rer le public dans les termes sui­
vants :

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
o et 10e. lu livre.

LA
Si

de couleurs diverses
daitCHEZ

Qu’pn en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent. sansSTITT ET Cie desDi i. T. J. CÜN1T, L<Maiheureusement.ceux qui vinrent 

après Christophe Colomb ne copa- 
prirent pas cetté mission providen- 
dentielle. La cupidité et l’ambition 
remplacèrent l’esprit chrétien et civi­
lisateur, et l’œuvre qui devait être 
apostolique devint une entreprise de 
lucre, de violence et de cruauté.

L’Espagne manquant à sa mission, 
Dieu se tourna vers la France.

M et 5» Roe Spark* qui
Coin des rnes Rideau et Dal- 

housie, Basse-Ville.
Ottawa, 10 juillet 1880.

doul
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i ascensionnelle 
une station de Bains de Natation !

MHS DE RATâfîÔl ET DE UVIGE
RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, 
manches exceptés) de 6 h 
heures du soir.

H
Brol“ Le Globe n’a nullement raison de 

loir faire croire que les nouveaux acqu 
charte du chemin de fer Toroi 

Ottawa ont l’intention de 
propriétaires du Grand-Tro 
listes qui sont à la tôle de

^Ento et 

la transférer aux 
ne. Les capita- 
l’entreprise ont 

ement qu’ils sont de bo 
t qu’ils rempliront les engagements pris 
rs les municipalités qui ont accordé des 

bonus, s’ils viennent à la conclusion que les 
frais de construction s’élèvent à un chiffre rai­
sonnable. On1 devrait s’en tenir sans réserve 
à leur déclaration, car ce sont des hom 
d’honneur et occupant une haute posi 
Le Globe pourra les injurier quand il lui 
démontré que ces messieurs ont ven 
charte au Grand-Tronc. En utteuda 
public doit se contenter de leurs ' 
lions.”

Nous ignorons cm qu'il peut y avoirl 
de vrai déns les assertions du Globe. 
Il est à espérer qu’elles.soient fausses 
en tous points. Dans le cas contraire, 
nous n’hésiterions pas à employer un 
langage encore plus sévère pour con­
damner ceux qui tenteraient, en tra­
fiquant de la charte de la compagnie 
de faire avorter cette entreprise.

Le chemin de Toronto et Ottawa 
est une nécessité commerciale Coûte 
que coûte» il doit être construit Le» 

\ , machinations de compagnies rivales 
peuvqnt^n retarder l’exécution, mais 
trop d’intérêts puissants s’> rattachent 
pour qu’il ne soit pas mené à bon 
terme un jour ou l’autre. Pour une, 
la compagnie du Grand-Tronc s’atti 
rerait ia réprobation d’une grande 
partie du pays .en s'opposant à 

B entreprise d’une aussi haute irapor-

été
de la ônoi

trou
com
renv
ensv
ture
time
d’he
teur

tous les 
eurés du

jours fdi- 
matin à 5listes qui sont à la tôle 

-déclaré-solennellement 
foi et
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Chemin de fer Québec, Mont­
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT EN VENTE

(A suivre.) 25 cts chaque 
...... $5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

XO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir
Service parties personnes du sexe.

247, BU/E NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

Prix
DISCOURS

Prononcé par l'honorable juge Routhier, 
à la première séance de la Convention 
Nationale tenue à Québec, le 25 juin 
dernier.

Billets de saison...
ÊLEPOUR LES JEUNESECOLE

PEI RES, RUE WATER
Biitton.

feiee“nio“iqul 'Billets d’Excursion et de Touriste,
pour les jeunes filles « eu lieu dans Aux prix le* pin» réduit*, 
une des grandes salles du couvent 
des Sœurs Grises, rue Water. . Cette 
école, qui n’existe que depuis le mois 
de septembre dernier, a été 
par le Bureau-des écoles séparées, 
clans le but de fournir aux jeunes 
filles catholiques l’avantage d’une 
instruction supérieure, aux prix ordi 
naires. Le personnel enseignant se 
compose des Sœurs Marie du Mont- 
Carmel, Saint-Félix, Marie-Philomène 
et Lachance. Les classes, au nombre 
de quatre, sont agréablement meu­
blées et pourvues de tous les appa- 

Pour juger sainement de la mis- reils nécessaires. Parmi les personnes 
sion d’une race, il faut nécessaire- présentes, nous avons remarqué M 
ment étudier son histoire et remon- l’abbé Whelan, président du bipreau 
tes jusqu’à son origine. Les seules des écoles séparées ; M. R. OReilly, 
lumières du passé peuvent éclairer surintendant local ; M. E. C Barber, 
l’avenir. du Bureau des écoles communes ; M.

Reportons-nous donc, messieuiy. à Glashan. inspecteur ; les RR. PP. Fi­
celle époque mémorable de l’histoire liatre et "Balland, O.M.I.. MM. Egieson, 
où le seizième siècle va commencer. Enright et Roche, syndics des écoles 

Le moyen âge—que l’on a long séparées, et M. Battle, ci devant mem- 
temps ca omnié, et auquel on corn- bre du bureau. La salle était magni- 
mence à rendre justice—a terminé üquement décorée, et le programme 
son œuvre de Titan. Du creuset im fut entremêlé de chansons, de chœurs 
mense où tous les éléments les plus et de musique instrumentale. M.

Samedi après-midi, 
élèves de l’école mod'

paspour les dames seulement.du la 
iant, le 
déclara­

is
MadLE RÔLE DE LA RACE FRANÇAISE EN 

CANADA.

Saguenay, Saint-Jean, Halifax, et autres 
points sur le chemin de fer Intercolonial.

ft'
o

i Gatl
well
Ne»

LITS DE PE6ME SETT0ÏES.ouverteMesseigneùrs, Mesdames, Messieurs.
S’il est vrai de dire que la vie hu­

maine est un désert que nous traver­
sons pour arriver à la véritable Jéru 
salem, il fi.ut convenir que nous nous 
prouvons en ce moment dans une 
oasis charmante, etque les caravanes 
qui y sont accourues de tous les côtés 
ne se composent pas d’étrangers, 
moins encore d’ennemis. Il nTy a 
pas de Bédouins parm

La source aupres de laquelle nous 
nous rencontrons est en outre admi­
rablement choisie : c'est la source de 
science et de vertu que le Moïse du 
Canada, notre premier et notre plus 
grand évêque, Mgr de Laval, a fait 
jaillir du rocher de Québec, il y a 
deux siècles 1

La colonne lumineuse qui éclaire 
notre marche, c’est l’Eglise catholi 
que, aux pieds de lâquelle nous noua 
sommes prosternés nier, qui nous a 
bénis, et qui nous a relevés avec cette

Pour les détails, s’adresser au bureau, 
l’Hôtel Russell, Ottawa.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

1 Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissaient destiné à porter remède à 
terrible nuisance domestique—-des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en 
les souillures, la graisse et la f 
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par to mêmeprocédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On eolliciie une visite.

H
nom
par
rant

Ottawa, 5 juillet 1880 6f
De I’jEvénement de samedi : en enlevant 

fièvre. Je ré-
FiVENTE PAR ENCAN

i.p.Sir John Macdonald, sir Charles Tupper et 
lonorable J. H. Pope sont partis ce matin 

pour l’Augleterre. Hier après-midi, sir John 
est venu passer une heure à la' Chambre où 
sa présence a excité ce mouvement d’atten­
tion et de sympathie que provoque naturelle­
ment l'apparition du chef au milieu de ses 
disciples. On a trouvé le prem .er ministre 
plus jeune et plus vigoureux que jamais, por­
tant avec une gracieuse légèreté le poids des 

ds travaux. En ce moment, M. Gagnon 
avait la parole et soulevait un incident peu 
parlementaire. Cela pouvait donner une 
assez piètre idée du ton qui règne dans nos 
débats ; car,quoique le député de Kamouraska 
ne soit pas un orateur sans mérite, il ne s'est 
pas encore formé aux conv 
taires. Heureusement que la discussion a 
pris bientôt une autre tournure, et que MM. 
Chapleau, Irvine et Cfiurch ont eu tour à 
tour occasion de dire quelques mo‘s.

» l’h

■ qu’il
J’ai reçu instruction de vendre par encan 

public, à la résidence No. 87, rue Water, 
JEUDI, le 15 courant, tout le magnifique 
ameublement, comprenant meubles de 
salon en noyer noir et en crin ; table ronde 
en noyer noir, table de salle à dîner en 
noyer noir, tapis deplanoh rs, d’escaliers et 
autres, faïence et verrerie, poôels doubles et 
de cuisine, couchettes en fer et autres, ma­
telas à ressorts, lits de plumes et oreillers, 
couvrepieds, et un magnifique lot de chro­
mos ; rideaux de dentelle et autres, pendules, 

qu’un magnifique moulin à coudre et 
t d’autres articles utiles, 

à dix heures et demie.
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1880 ri«t men procession cette année; 
part ie banquet qui aura lieu ’4ifSlaS mier

*■»*
soirée, au " Terrapin, la première 
pierre du monument de Hacke t, dans 
le cimetière Mont-Royal, sera posée, 

London, O- U—Le jeune Eowley, 
liable d’assaut indécent sur 
fille à ParkhiU, a . té con

' 1 • 6''•hÊEi

—
VMAK1 VITU Rtf O, VK ASSORTIMtttT COKSIBSRABE DK

Draps 6e Finest 6e lMterre,
i

duWpar un

Une dépêche de Berlin dit que la 
résignation de Herzog comme secré­
taire d’Etat pour VAlsace-Lorraine & 
causé beaucoup de surprise, mais 
qu’elle a été vue d’un bon œil. H est 
bien connu que Herzog différait d’o­
pinion sur plusieurs points avec le 
gouverneur-général Von Manteuffei 
L’empereur se plait à reconnaître 
tout le mérite de Herzog, mais on 
croît qu’il ne lui sera pas nommé de 
successeur.

' . .

c mire 128.
il y

Mitafi.es pour la M,
trouvé cou 
une petite 
damné à un mois (te prison.

Environ 30,000 livres de laine ont 
été expédiées en Angleterre, hier.

Patrick Kelly a été condamné à 
deux mois de prison, hier, pour avoir 
battu sa femme. La pauvre malheu­
reuse porte presque constamment 
l’empreinte des doigts de son mari 
sur son cou.

Québec, 1|—Deux maisons à Ber­
ger vilïé, appartenant à Mme veuve 
Êee. ont été détruites par le feu ven­
dredi.

y
■ f-K-rRubans Pompadour Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUEES PAR

ET DE DRAPS FRANÇAIS,
:hé TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,» Etoffes à Robes Pompadour

SOIE, BROCATELLE^
Dus tonte. les Nouvelles Niâseee

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Bue Sparks

M
Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, etoION • m

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. ALCL4IR,COURRIER DE HULL ■9
133 Bue SpathsOttawa, 10 février 1880.—Lors de son passage ici, la se­

maine dernière, ai. Walton Smith a 
ordonné le transfert des livres, dos­
siers et autres documents de la cour 
de circuit de Buckingham, laquelle 
est supprimée, et de la cour de 

gistrat siégeant ci-devant,Hu 11, au 
greffe de la cour de circuit en cette 
ville.

Voilà un acte dont les intéressés 
devront prendre note; car les person 
nés qui auront à consulter ces archi­
vas devront s’adresser à l'avenir 
directement à M. Leduc, le greffier 
de ces deux coure, qui en est le 
dépositaire et le gardien.

ii'15 Sir John et lady Macdonald, sir 
Charles et lady Tupper,et l’honorable 
J. H. Pope, ont pris passage, samedi, 
par le steamer Circassian pour l’An­
gleterre.

On propose l’organisation d’un 
corps de musique pour la ville de 
Québec, sous la direction de M- Vé- 
zina, de la batterie “B.”

Le comte Pibrac, de France, est ici.
Winnipeg, Man., 10—On annonce 

que M. Zent, magistrat stipendiais 
pour Keewatin, a résigné. Trente- 
deux accusations* de malfesance ont 
été portées contre lui. Il est rumeur 
que M. McKay Wright, ex-M. P. pour 
le comté de Ponliac, sera nommé à 
sa place.

L’honorable John O'Connor, maître 
général des postes, ainsi que M. 
Logan, maire; Mgr l’archévêque 
Taché, l’évôque de la Terre de Rupert 
et autres dignitaires provinciaux et 
civiques, out visité, aujourd’hui le 
lac à la Grosse, Sur l’invitation de M 
le surintendant Lynskey, pour juger 
des progrès accomplis dans les tra­
vaux du chemin de fer du Pacifique.

;ie ment que l’accident avait été obser­
vé par plusieurs personnes, qui volè­
rent à son secours et réussirent à le 
sauver.

ïi510 RUE SUSSEXmSERVICE TELE6RAPHIOTECS —Un certain nombre d’enfants 
entassèrent, l’autre jour, une certaine 
quantité de boîtes remplies de' paille 
et y mirent le feu. Ils furent heu­
reusement découverts à temps pour 
empêcher un incendie qui aurait pu 
avoir des résultats déplorables.

—L'Observer de Pembroke dit que 
la descente des billots est actuelle­
ment en pleine activité. Il y en a 
plus de 200,000 dans les estacades des 
chenaux. Quoique les remorqueurs 
soient constamment employés à les 
enlever, ils ne peuvent empêcher 
l’accumulation.

SE'ME^uÆ0^

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne. 
Crème de Nectar, et Eau de SeltzM. LADR. DUHAMELCANADA

Accidenta—Faux—Nouvelle» de Tereeto,
Montréal, «fcuébee, Winnipeg.

Mill Point, 11—Un jeune homme 
nommé George Bulley s’est noyé ici 

. cette après-midi, tandis qu’il se bai- 
f gnait avec un de ses frères. On le 

repêcha environ un quard d’heure 
après l’acc dent, mais, malheureuse­
ment, tous les efforts faits pour le 
rappeler à la vie furent inutiles. Il 
n’était âgé que de 17 ans.

Seeleys Bay, il—Un enfant de 3 
ans, fils de M. W.Richardson,M.P.P., 
s’étant éloigné le ses compagnons de 
jeu, durant l’aprés-midi de samedi, 
fut trouvé noyé parmi les billots 
près du moulin de D. Colinson. Après 

*que le cadavre eut été transporté à la 
maison, deux hommes, J. Neal 
Dougall, partirent en canot pour 
aller chercher le père. Ils amarrè­
rent leur embarcation au grelin 
d’un remorqueur .qui passait, mais 
presque aussitôt leur canot s’emplit 
d’eau et chavira. Dougall se cram­
ponna à l’embarcation et dut se sau­
ver, mais Neal fut noyé. Son cadavre 
n’a pas encore été retrouvé.

SainVJean.N.B.,! ^—On vient de re­
cevoir la nouvelle que JamesWarden, 
de cette ville, a été tué à Boston, par 

ident de chemin de fer. Mme

Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assort» 
plus considérable de

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié­
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men­
tionnés plus haut •c'vgnt donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus
i

Viandes de Choix,N réduits.
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses. nombreuses pratiq 
l’encouragement libéral qu’il en a i 

1 licite de nouveau leur patronage 
public en général. Il fera tout 

pouvoir pour tous les satisfaire.
KL A TOUJOURS EN MAINS

Laframboiqe et Thibault,
Successeurs de C. DOSEÏ,

BIO rue Sussex

A TRAVERS OTTAWA
ues de 
reçu, et 
et celui

—La compagnie du- télégraphe de 
la Puissance a ouvert un bureau à 
Holyrood, Ont.

—Le constable Garruthere est en 
ville à la recherche de l’assassin 
Heney. Ôn.croitqu’il se cache ici.

—Le Northern Star est actuelle­
ment à Prescott en voie de déchager 
10,000 minois de blé pour McKay et 
Gie, de cette ville

—On dit qu’il y a actuellement 
1,000 hommes qui travaillent au pro­
longement de la voie du chemin de 
fer du Canada Central.

—Popeline d’Irlande bleue, valant 
$1.10, pour 50 cts., chez H. H. Pigeon 
et Gie.

—Le Dr Purvis se propose de cons­
truire à Grande Marie, un peu plus 
haut que Bryson, un moulin à farine 
qui coûtera $4,000.

—Le détective Murray, au service 
du gouvernement d’Ontario, est en 
cette ville pour affaire, se rapportant 
au meurtre de Bearbrook. *

—Parapluies blancs pour hommes, 
valant $1.00, pour 50 cts. H. H. Pi­
geon et Gie.

—Le capitaine Bowie fera une ex­
cursion au clair de la lune, jeudi 
soir, par le steamer Peerless. Il y 
aura probablement foule.

—Nous avons dit que John Aylen, 
d’Aylmer, avait voulu se suicider. 
C’est John Allen, de Hull, qu’il aurait 
fallu dire.

—Jean Desmarais, «cousé de lan­
gage insultant envers Mme Sauva- 
geau, a été condamné à $2 d’amende 
et les frais, samedi, en cour de po­
lice.

dui
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—Véritable grande vente à bon 
marché de tout le surplus de stock 
d’été, joint à une grande variété de 
marchandises sèches achetée à 
salle d’encan de gros pour moins que 
U moitié de sa valeur. Cette grande 
vente commencera lundi matin, le 
12, chez H. H. Pigeon et Gie., ensei­
gne de la boule d’or, 521, rue S

—De bonne heure, samedi matin, 
une personne qui habite la rue Saint- 
Paul trouva un individu en train de 
voler un sac de farine dans la bouti­
que de M. Iliffe. Ayant donné l’a­
larme, le gardien "Manners et les 
hommes de la station du feu N. 3 
rendirent sur les lienx, mais l’oiseau 
s’était envolé, laissant le sac de farine 
après lui.

\\VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANOUESe 
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., été.,

à la

SNAUD
et F.

LTATS-USIS. ussex.

AU COIN DU VIBUXBuffalo, N. Y., 11—Les détails d’un 
cas d’-avortemeut pratiqué par 
médecin spécialiste de cette ville," sur 
la personne d’une jeune fille appar­
tenant à une famille très respectable 
de Chatham', Ont., viennent d’dtre 
mis au jour. La jeune fille serait 
morte quelques jours après l’opéra­
tion. L*affaire est entre les mains de 
la justice.

New-York,
spécial de la Tribune à 
dit que le professeur Earl, de 
mission des pêcheries, vif nt de dé­
couvrir que le maquereau d’Espagne 
peut être couvé artificiellement, et 
que la production excéderait beau­
coup celle de la morue et de l’alose.

Les membres du bureau ‘national 
de santé expriment l’espoir que le pa 
sera, cette année, exempt de fièvre 
jaune.

Pittsbur
laminoirs de Planiter 
aujourd’hui, 
le chauffeur.

Washington, 10—La compagnie 
formée en vue de promouvoir la 
construction du canal de Nicaragua, 
se compose, entre autres, des mes­
sieurs suivants : l’amiral Amen, de 
la marine des Etats-Unis ; Geo. A. 
Butler, président de la première 
banque Nationale, New York ; U. S. 
Grant, J. R. Domillas, président de 
la banque de Californie ; W. H. 
Barnum, Con., Dr Geo. B. Loving, 
Mass. ; R. P. Morton, New-York ; G. 
W. Riggs, banquier, Washington ; 
H. J. Jewett, M. Seligman, New York.

vCie un
MAItÇHE BY,

SUR LÀ RUB CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.
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! ! Jàl. ❖un acc
James Wilson, aussi de cet endroit, 
a été renversée de son carrosse a 
Atlanta, Géorgie, et a reçu des bles­
sures dont elle est morte.

Une accusation ayant récemmeut 
été portée contre M. J. O’Brien, per­
cepteur des douanes à Bathurst, une 
enquête conduite par l’inspecteur 
Cudlip a révélé le fait que toutes les 
signatures apposées a la plainte 
avaient été contrefaites oar un nom­
mé Turgeon. Un mandat d’arrestation 
a ôté lancé contre ce dernier, qui 
devra subir sou procès pour faux en 
écritures. Le greffit r de la paix s’e?t. 
adressé au gouvernement pour 
obtenir le document original? et le 
procès aura lieu aussitôt qu’il aura 
été reçu.

Le saumon est excessivement rare 
cette année dans les comtés de Glou­
cester et de Ristigouche.

La barque Airçn, partie d’ici jeudi 
dernier pour l’Angleterre, a été jetée 
sur la grève à Little River, Maine, 
vendredi.

Le prince Léopold, que l’on attend 
ic^ mercredi, n’arrêtera pas et se 
rendra de suite à Boston en bateau à

—Samedi après-midi.' à la demande 
de son avocat, Lizzie Gray s’est ‘re­
mise entre les mains des autorités de
la prison. Elle s’était rendue à la’ Fonds de Banqueroute 
campagne ç>ù elle apprit que le shérif 
Powell requérait sa présence ici. M.
Mosgrove doit partir pour Toronto 
aujourd’hui dans le but de la faire 
admettre à caution en attendant que 
son appel soit décidé.

Lo 10—Le correspondant 
Washing 
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ton

... 13c 

....15c
DE

CHAPEAUX!
■

et 12c ET13c
PELLETERIES

ysel 16c
COUR DE POLICE

Merveilleuse invention.
LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB

10—La chaudière des 
a fait explosion 

tuant l’ingénieur et

Je viens de faire* 
de banqueroute que je ve 
extrêmement bas, tels que

Beaux cha

’acquisition d’un ____
je vendrai à des prix

uisition d’un fonds ».CM. O’Gara, J.P,) IB!

12 juillet.à 10c
13c Alfred Moçenci, accusé d’avoir 

brisé une fontaine appartenant à M. 
E. Germain, $20 d’amende et $10 de 
dommages à M. Germain, ou, â 
défaut de paiement, 2 mois de prison 
aux travaux forcés.

Joseph Costello, langage insultant 
Mme Sophie Turgeon, mandat 

pour sa comparution, 
mael Fanning, assaut, 1 semaine

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT «T TRAVAIL DK SAUVÉ.

Au-dessus de 
a fois.

$1 50peaux de soie.............
o feutre....... ..

à 14c
50do do15c Chemin de fer (|. N. 0. et 0

Changements d’heures.
A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

Casque 
do

Aussi, venant d’étre reçu

i :ettes de toile.
25 10 impressions à la minute.

50 impressions à .i
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de 
cartes postales, des billets, 
piers d’affaires, et coûtent 
$2.50, $5, $7, et $9.

ÎO CAISSES DE

Chapeaux de Paille
!

envers 
émis 

Mic
de prison.

D. Charron, assaut, procès remis à 
jeudi.

Peter Lauzon, conduite déréglée, 
$2 et les frais, ou, à défaut de paie­
ment, 2 semaines de prison.

—Grenadine et étoffes à robes ex­
cessivement bas. prix chez. H. H. Pi­
geon et Cie.

—Pptrick McCarthy a été traduit 
devant M. Johnson, J. P., pour avoir 
refusé de'payer la journée de corvée. 
Le magistrat l’a condamné à $2 et les 
frais, ou dix jours de prison.

—Une couple .de radeaux ont 
éprouvé des avaries en descendant 
les glissoires de la Chaudière, 
dreofi, mais tous ceux qui les 
talent purent se sauver.

—Gants de soie, taffetas pour jeu­
nes filles, valant 40 cts., jjour 20 fits., 
chez H. H. Pigeon et Cie.

—Une assemblée doit avoir lieu 
aujourd’hui pour considérer s’il se­
rait possible de former une associa­
tion dans le but de faire l’acquisition 
des terrains dé l’exposition agricole 
pour en faire une place publique.

l’excursion
au profit du lycée catholique, par 
vapeur Peerless, mercredi, le 14 cou­
rant, à Rockland et Thurso. Le va 
peur quittera son quai à 7 heures 
a.m. précises.

—Gents de kid noir pour jeunes 
filles et gants blancs pour hommes, 

cts seulement.

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express.

.$3 00 " 
- 2 00 
.. 2 00 
. 2 25 

’ait de

lies.

DANS LES DERNIERS GOUTS ET la dimension des 
des lettres et pa- 

ropectiveraent

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VKNTK CHEZ

JT amea Hopeet Ole
Aohnts a Ottawa.

A. Bon Marché D’Hochekg £ 
pour Hull. 

Arrivant i
Hull..........

De Hull poui 
Hochelaga 

Arriv ant è 
Hochelaga

.

8.30 a.m. 

12.40 p.m. 

8.20 a.m.

5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

S6F* Une visite est respectueusement sol­
licitéeToronto. 10—Le prisonnier George 

Bennett, l’assassin de l’honorable 
• George Brown, continue de jouir 

d’une bonne santé et sçmble tout à. 
fait indifférend du sort qui l’attend 
Son avocat fait des efforts pour obte­
nir une commutation de la sentence 
de mort prononcée contre lui.

Les orangistes de cette ville doi­
vent se rendre en excursion à Hamil­
ton, lundi, par le chemin de fer 
Great Western et le bateau à vapeur 
Southern Belle.

Samedi soir, Alfred Gilbert, uin 
des opérateurs du télégraphe (fa- 
larme, a été frappé par le wagon des 
crochets et des échelles qui se ren 
dait à un incendie. R fut ramassé 
sans connaissance. Son état inspire 
des inquiétudes.

Le nombre de vols avec effraction 
qui ont récemment eu lieu ici a fait 
doubler la force de police dans nos 
rues.

Ridgetown, Ont., 11—M. Thomas 
Brothrôyd, du canton d’Howard, a 
été attaqué, hier, par un cochon 
énorme qui était en liberté depuis 
trois ans et qui avait des défenses 
comme un sanglier. I.’animal le 
renversa et le mordit au cœur, puis 
ensuite à la gorge, causant la rup­
ture de la veine jugulaire. La vic­
time est morte au bout d’un quart 
d’heure. Le défunt était un cultiva­
teur à l’aise et très respectable.

Belleville, 11—Le lzjuillet ne sera 
pas célébré ici.

Les mines de fer de Sexsmith, à 
Madoc, ont été rouvertes et 60 tonnes 
seront expédiées tous les jours.

On rapporte que la mine d’or de 
Gatline a été vendue à M. P. Roth- 

talistes de

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

Une mauvaise plaisanterie.

Un médecin marquant de Pitts- 
bourgh dit en riant à une de ses pa­
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : “ Essayez les 
Amers de Houblon.” La dame,* pre 
nant l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite­
ment. Elle rit maintenant de la plai­
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car elle lui a valu la perte d’une 
bonne cliente.

12.30 p.m.Mm molMBR en Ruwtie—tirève—I.» fête du 
14 (Billet—I/amnlatle—Lett dte»te con­
tre les ordres religieux—N onvfellee «e

ven-
mon- Passagers 

de nuit. 
10.00 p.m

6.30 a.m

ND’Hochelag a 
pour Québec 

Arrivant ê 
Québec.. . 

De Québec

Pre» de la rue Nlelioli ip
3.00 p.m 

9.25 p.m.
Saint-Pétersbourg, 10—Des rap 

ports officiels disent que, dans plus 
de quarante districts de la Russie, la 
récolte sera au dessous de la moyenne. 
Dans plusieurs provinces, les appa­
rences sont décourageantes. Les in­
sectes ont causé de grands dommages 
aux grains dans le sud, où la moisson 
sera insignifiante.

Londres, 10—La grève des mineurs 
du Leicestershire est terminée. Trois 
mille grévistes sont retournés au tra­
vail, ayant accepté une réduction de 
cinq pour cent sur leurs salaire-.

Le roi de Grèce est arrivé à Berlin, 
en route pour Saint-Pétersbourg.

Une lettre de Paris donne des dé 
tails sur les préparatifs qui se font 
pour la fête nationale du 14 juillet. 
t*e correspondant dit que de nom­
breux convois d’excursion arrivent 
tous les jours, et que la haute société 
émigre.

Les journaux bonapartistes conseil­
lent à leurs lecteurs de ne prendre 
aucune part à la fête.

Paris, 10—La chambre des députés 
a voté le bill d’amnistie tel qu’adopté 
par le sénat.

Un décret officiel est publié, accor­
dant l’amnistie à toutes les personnes 
trouvées coupables d’avoir pris part à 
l’insurrection de 1870-71, et aux in­
surrections subséquentes.

Londres, 10—Lord Rose berry, libé 
rai, est mentionné comme successeur 
du marquis de Lansdowne au porte­
feuille de sous secrétaire de l’Inde.

La déclaration de M. Gladstone 
dans la chambre des communes,hier, 
qu’aucune perte de temps ne saurait 
induire le gouvernement à abandon

i
Chemin de Fer Intercolonial,

- SERVICE D’ÉTÉ.

COMMENÇANT IF 14 JDIN 1880.
KL y a, tous les tours, des trains expiess, à 
K parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis- 
Arrivant à la Rivièro-du-Loup..... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles........... 2.05 “
.... 3.41 » 
.... 7.55 “ 
.... 8.31 “ 
....10.15 “

!*»•••• 
Arrivant 

Hochelaga., 
D’Hochelag A

9.30 p.m. 10.10 a.m. 

.0.30 a.m. 4.40 p,m.

pour saint-
Jérôme......

Arrivant à 
Saint Jérôme 

De Saint-Jé­
rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
(Trains locaux entre Hull et

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas­
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les trains allant à Ottawa ou 
dent avec ceux

7.30 A.M.
Mixte. 

6.45 a.m—Qu’on n’oublie
PETITE GAZETTEli le Rimouski............

Campbellton.......
Dalhousie...........
Bathurst..............
Newcastle-................ 11.40 “
Moncton.............................. 2.10 A.M.
Saint-Jean............. 6.05 “

................«... 10.45 “
jonction à Chaudière 

Grand-Tronc qui quit-

îredi el le samedi matin

Jie 9.00 a.m

pondre à Dent Odorante et An­
tiseptique de Campbell.

Pour la conservation des dents et leur don­
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C.
517, rue Sussex.

Beau et

m!

\ Halifax 
Les convois font 

Curve avec ceux du 
tent Montréal à 10 heu 
bellton avec le slea 
qui fait voile le merci 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i ex et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche. 

Les chars Pullman quittant Montréal le 
i se rendent directement 

à Halifax, et ceux qui 
jeudi, à Saint-Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnlflques PLACES D’EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 

Chaleurs, Gaspé, Ile du 
provinces, maritimes, 
relatifs aux pfrix de 

heures de dé-

O. Dacier,
iII8GE valant $1.00, pour 25 

H. f(. Pigeon et Gie.

—M. Mitchell, qui vient d’acheter 
la ferme Clark, sur le chemin de 
Richmond, se propose d’y cul iver la 
vigne et a donné ordre à M. Gallagher, 
du vignoble de Beaconsfield, d’en 
planter dix arpents pour lui.

5—La toux, le rhutne ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.■m revenant correspon 

de Québec, aller et r 
Les trains voyagent sur le temps 

de Montréal.
Pour billets et renseign 

s’adresser à l’administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu­
reau pour la vente des billet», 202, 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

♦

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 

e lui fait du bien. La nourrj- 
les vers. Achetez une

S iqu u mange ne lu 
ture est absorbée par 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-leg'à l’enfant et il sera guéri.

lundi et le mercredde 6 1 partent le mardi et le
—Aucune arrestation n'a encore 

été opérée relativement à l’échauffou- 
rée du Désert. Plusieurs mandats 
ont émané, et il est probable 
que les coupables auront bientôt à 
rendre compte de leur çonduite.

—L’eau minérale de Borthwick 
est le plus grand conservateur natu­
rel de la santé; elle guérit la diarrhée 
et toutes les douleurs qui affligent 
l’humanité.

Dépôt : 124, rue Rideau.

à 10 —Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons, que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la ci 
talion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune aq|re médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

E
gouche, Baie des 
Prince-Edouard 

Pour renseig 
passage, billets, tarif du fret, 
part, etc., s’adresser au

TOUS LES JOURSETABLI EN 186* et les

IBS. présentant des capi 
irk, pour *100,000.

Halifax, 11—Un jeune homme 
nommé Angus Campbell a été tué 
par la tondre à East Bay, G B., du­
rant la tempête d’avant-hier.

Fred. Curtis, de Charlottetown, 
I. P. E., et ses quatre enfants se sont 
-mpoisonnés, jeudi, en mangeant des 
nomards mis eu boites. On espère 
qu’ils en reviendront tous.

Un vieillard du nom de George 
Wile a été tué, hier, par ur. accident 
de voiture. Un jeune enfant qui se 
trouvait avec lui a reçu des blessures 
que l’on ne croit pas 

Montréal, il—Les 
ville ont formé une société pour as­
surer la pureté du lait el la santé du 
bétail.

S-Yreo THOS. PATTERSONPorcelaine. Faïence, Poterie 

et Lampes,

.es meilleures et les plus économiques

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

I tous 
i éta- 
eette 

its de

rTrtt
i sorte 

» lits

Fournisseur de Son Excellence le Gouver­
neur-Général.

BPICIEB DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, 1 « juin, 1880

>31
D. POTTINGER,

Surinlendânt-en-chef.
—Une nouvelle élection,nécessitée 

ner les mesures importantes, semble par la résignation de M. l’abbé Wha- 
indiquer que le gouvernement ne 
prorogera pas le parlement avant que 
toutes les affaires soient finies.

Une dépêche de Paris dit que le 
gouvernement français semble dis­
posé à suspendre l’exécution des dé 
crets contre les autres ordres reli 
gieux, jusqu’à ce que les tribtmaux 
aient statué sur la cause des Jésuites.
La question de juridiction est encore 
pendante devant les ti&unaux.

La princesse de Galles distribuera 
les prix aux vainqueurs du tir de 
Wimbledon.

Rome, 10—La chambre des dépu­
tés a discuté, aujourd’hui,le bill pour 
l’abolitiôn de la taxe de mouture.
Après un discours de Cairoh, pre-

DB
ET A L C. "

len comme membre du bureau des 
écoles séparées, aura lieu prochaine­
ment. Le bureau perd en M. Whalen 
un membre actif et dévoué.

MABCBMDISÏS'r" KAROHM BT.
Entrée sur la rue Clarence.

CHEZ

—Les Orangistes de ce district ne 
feront pas de procession publique 
aujourd’hui Une grande excursion à 
Almonte, a été organisée et bon 
nombre de membres de cette société 
sont partis'à bonne heure, ce matin, 
pour y assister.

CHATFIELDS, J. MARTEL, Proprietaire.M. BILSKÏ, nouvelles et de (Mt•2, ME RIDEAU.i. dangereuses, 
laitiers de cette

Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de *

VIANDES FRAICHES,
SALÉES et „

. $Napoleon Aodette PRETEUR SUR GAGES.
Ho 98, Eue Rideau.

CHEZlm

9 D0HKRTY ét Cie.,Bwu-
eotion
ntasea

BARBIER COIFFEUR,

No. 266* BUE WELLINGTON,
ns-A-ris

L’Hotei “Royal Exchange."
Ottawa, 26 Déc. 1879,

—Un monsieur récemment arrivé 
d’Angleterre et qui logeait à l’hôtel 
Dorney, ayant voulu, hier, se payer 
le luxe d’une promenade dans 
canot d’écorce qu’il trouva sur le 
rivage, taillit se noyer. Heureuse-1

d’un monu- 
T honorable 

John Young, qui a rendu de si grands 
s r rices an commerce de cette ville. 

Les orangistes ne marcheront pas

propose l’érection 
a la mémoire de

On
ment Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Büoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

110 BUE BPABK8 

En face de MU. Botes et OU^ épiciers.

- ..FUMEES.un
i x J. MARTEL.m.

:v.v- 1 an Ottawa, le 18 janvier, 1880.
mMS

m

I3Ï
ÉfeffiSiï -i

S--V h.

1.00 a.m.

10.30 a.m.

1.00 a.m.

10.30 a.m.

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

5.30 p.m. 

S.^pa.m.

5.30 p.m. 

7.15 p.m.

LES
AMERS de HOUBLON

(Un remède, non on breuvage)
OOOT1KMNKNT DO

HOUBLON, DI08KÉB DU CAP, VANDBA- 
GOBB, DEBT DE LION

et les plue pures et les meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉRISSENT
toutes les maladies de l’Estomac, des Intestins, 

du Sang, du Foie, des Rognons et des 
Onranes Urinaires, les maladies de 

Nerfs. l’Insomnie, et surtout les 
Maladies des Femmes.

toiooo mw on

pas, ou pour quelque matière iniorieuso 
qui pourrait entrer dflhs leur composition.

Amers de tfoublon à 
renes-les^avant de voua

«W Demandes les 
votre pharmacien, et p 
coucher. BPen P rem

absolu
l’usage

D. L C. est un remède 
contre l’intempérance et 
tabac et des narcotiques.

DEMANDIEZ LA CIRCULAIRE.
vente par tous lee pharmao'ena.

Cie manufacturière des Amers de Houblon, 
Rochester, N. Y., et Toronto, Ont,

et irrésistible 
de l'opium, dumÆ

».
 m

.

du
 dim

an
ch

e la
is-

Le
s Ir

ai



if

; : :v. 'E. 0. LAflfiBfTRE, Mft

Gants de kid pour dames, nuances

A—

r A % 'M
u rr

•ass «8r ,
et Bu toa par livre, So. a 9c.; livres, MfT* ISA): 

livres posent, $5.00 i

Guère»—Volaille#, par

tien. f -itDD tear*LES
Plombier,«aileret FerblantierMo. 3*'rue^KenU*ull. El

Canadiens del’Ouest RÉDUITS DEOttawa, 17 juin 1880,_______________

GRANDE CHANCE COITERIDRES M fERSLANC il HR 
GALVANISE

couple, 40c. à 45o ; poulets, par cou .
"âSZSà y ii Ei.il a8wt e' f

par couple, 60c. à 70c.
Lutkrie—Beurre en tinette, par 

livre, 10c. à 13c.; beurre frais, par 
iirre, 12c. à 14c. ; beurre, salé par 
livre, 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13C. à 16c. ; œufs, par doutaine, 11c. à 
12c. ;

Légumes—Pommés de terre, par 
poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- 
not,20 à 25c. ; carottes, parminot, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oign ons, par 
minot, $1 50. Zjgj

Grains—Blé de sarrasin, par 
not, 45,150cv ; avoine, par minot. 32. 
à 34c. ; maïs, par minot 55 à 60c. 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
mi not,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 à $1.25 : blé du prin­
temps, par minot, $l.z0 à $1.25.

Farine—Extra double, par brL $6.50 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.25 à $6.50 ; 
No. 1, par bri, $6.00 à $6.25; gruau, 
par brl, $4.50 ; farine de blé-a’inde, 

brL $2.7 j à $3.00 ; blé broyé, par 
$6.50 à $6.75 ; provende, 

quintal, $1.00 à $1.10; bran, par 
x U». 60c.

DivBR8-Miel,par livre.12 àl 5c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c; suif. 4$c. à 
5|fC ; laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; loin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c. 
cfaacu ne.

Bois, de 43.00 à $3.25 la corde.

rr co*MmocTBOB neTerrain à vendre à très-bon 
marché

U.r. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différente» grandeurs, 
(50, 100, 200 âcrfes et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry 
dans le comté d’üutaouais. PJusi 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, 
autres bâtisses y érigées.

Le$ prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

des bonnes paroisses canadiennes de la

S’adresser à

CHBZ
romtsAisEs a ai* chah».

Rue William, Ottawa,
1 OUVERTURES en Kerblanc et Oalva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè- 
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu-
y au’plus bas

BRYSON & Cie.9e ÉDI PION.

L’administration de CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Nouveau Magasin au comutant,6tdï

II150 Rue SPARKS.Deux volumes in 8o de 400 pages chacun. avec maisons et

mi-
32c.

valléei d’Outa
prixEdition ordinaiiv..

Edition Illustrée de 21 portraits........... $3.00
Ouvrages et réparations faites promptement 

et aveo dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau dé ce journal.

Blanct de Notaires, Avocats, Greffiers,1 ;

J.
TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

Ijiverpo ol

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit ctre vendu dans trente jours

Ottawa, 15 Juin 1880. lan

SAM’S HOTEL,Factums,
PREMIER VOLUME. ‘ 

Biooraphiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Kèaume, Joseph 
Rolette, facquee Portier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducbarme, Louis Pro­
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Pérrau.t.

s sES par
100 Télés de domptes, tout\

aOt^NVA. Rue York, mer

de tCirculaires,

conl 

les ]
Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSEN FACE DU MARCHEDEMENAGE

N. P. 1.(11 ILLUME

, . . .pop*
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

Programme

Ottai
SECOND VOLUME.

Biographies: Vital ^uérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antojne Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un dès fondateurs de ^Chicago— 
Prudent Beaudry, Gabriel Francbère, Pierre 
G. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

Ii’nn «les premiers Hotels 
«l’OttMwa HtAffiches,: Dorme avis à ses nombreuses pralines 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUMARCHES ETRANGERS.
Lettres Funéraires, m;

Ho.455 Rue Sussex Vis.New-kork, 10
BONNES CHAMBRES,Coton, ferme 12 9/16 

de 1.10 à 1.11 Où 11 vendra toujours ses marchandisesCartes de VitüeBlé pleine satisfaction pour 
. l’acheteur.

Livres d’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 

et ferme, 47
LKi
ragen

Etc., etc., etc.bonne table.llleAvoine, tranqu 
Suif, tranquille et lerme, 
Orge, ferme, de 95 à 98c. 
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

6 j à 00.

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises. 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
CUIB A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

=eu,1SSde10^™I:LÈfiBS P00R “8 CHBVAUX 4 “ ->'«—■ Pour
Ceux quf auraient besoin 

~ tre stock. No

et <T Affaires, etc.,
CEBONS VINS

à son 
CartiiLibrairieChicago, 10

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
S Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.

EDITION ILLUSTRÉE. Le

CANADIENNE.

F. X. MÏCHAUD,
LIBRAIRE.

bris.
Portraits de Joseph Rolette, Salomon 

Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Francbère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel# Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1880, et une caravane 
attaquée par des Sauvages. •

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Blé, 0.921.
Blé-d’Inue, 35J pour juillet. 
Avoine, 24f 
Lard haussé 
Saindoux 6.82.

’ et l’H

à $13.92.

2ijnMilwaukee, 10

dftgüfe
ta

PUBlé, No 1, 0.97*
Londres, 10

apte, 4* s 112*, 
00. III. Cens. 88 e< 90’Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
BOMANS INTEBESSAMS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

BOIConsolidés, 98 9, 
106, Krlé, 38,

16 sur com 
, do Préf.5s

1(1». Chemin de fer Canadien du 
Paeiflqne

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
Ottawa, 20 mars 1880. MBLiverpool, 9 i' -

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Coton
Orléans

6C15fl6. Ipour Chevilles de chemins 
de fer.

Soumissions
d.

-.10
A<

0àFleur— ............ —
Blé du Printemps...........
Rouge d'Hiver..»......—
Blanc d’Hiver..
Blé^’indeZ'.'.'....................  5

rxE8 SOUMISSIONS seront reçues par le 
U soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 
21 JUILLET courant, pour la fourniture de 
200 tonnes de Chevilles de chemin de 1er.

Les soumissions doivent être faites con­
formément aux formules imprimées qui, 
ainsi que toute autre information, peuvent 
ôtie obtenus au bu .-eau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa.

8 à
à

14
10 Livres,

&9

F. I Midi,.. 9 à 8
à 0I

Je mt 
cêntre

0à
0 Brochures,I àOrge à 0........ 6Avoine-------

Pois—........
Saindoux....,

0 RELIEUR ET REGLEUR.à OtU
à 0 «60 à 0 Livres de compte# de tonte es­

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc., etc., etc.
Tiens livre# et mnelqne relie# 

avec sefit et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.
F. X. MICHAUD,

29 et 35 Rue DTJBZB,
• CHAUDIERES.

HF. BRAUN, 
Secrétaire.

0.............S3
______ 64

I Lettres de Faire-Part,Suif...........
mà

Fromage:."....;. Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 6 juillet-1880.
1>50 à 0 ÜB

i JFOH 

. Logei
hChèques, etc., etc.,j

marche en gros.

Ms I OtUMontréal, 9
1Farine.—Supérieure extrà; 5 20 à b 80

Extrà superfine.......-....... « 5 20 à 5 25
De goût—..........................- 0 00 à 5 15
Kxtrà du printemps----------  5 25 à 5 35
Superfine—4 95 à 5 05 
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 60

___  4 60 à 4 65
___  3 90 à 4 00

. 0 00 à 0 00

kVIENT DE PARAITREImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Avis aux Entrepreneurs
DES SOUMISSIONS seront reçues par le 

soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 21 
courant, pour les changements et additions 
à faire au Muséé Géologique, coin des rues 
Sussex et George, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres informa­
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 12 
courant, et les jours suivants, au Musée 
Géologique.

La soumission devra porter sur l’endos : 
“ Soumission pour le Musée Géologique,” et 
être accompagnée d un chèque de banque 

pté, pour une somme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission.

Le département ne s’engage pas 
ter la plus basse soumission ni auc 

Par ordre,
8. CHAPLEAU, 

Secrétaire.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdooald
■

Les importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

IFine 6 septembre 1879. ‘ lan.
Moyenne-------------- ...
Recoupes------------- —
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 65 à 2 75 
Farine en sac de la Cité
» (livrée)-------------------  3 00 à 3 05
Farine d’avoine---------- — 4 30 à 4 45

Farine de ble-d’inde, $2.60 à $2.65.
BLE—Blé canadien du printemps $1.24 à

5e ANNEE

L’ALBUM m FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE* HISTORIQUE ARTISTIÜUE 
ET BI0GRAPHI0UE

/-'Irttk Revue, spéciaiem 
\J Familles, renferme 48 \ 
à lire, double colonne, comprenant 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1m* de chaque mois.

Cette publication est particulièrement d 
tmee a propager la bonne lecture au sein 
familles datholiques, et elle est rédigée par 

principales plumes caradiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Mneiqne chaque 

Moto

A des prix très modérés SB STvM s-
»Jts

JOSEPH TASSÉ La vitrine de votre voisin m
1.25.

BLB-D’INDK—49c. à 51 Je. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, $14 50 à $15.50 
Saindoux, 10 à 11.
Jumbons, 10 à Ile.

ont destinée aux 
pages de Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises oui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout oe qu’on peut imàtriuer de 
plus élégant en fait do buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez. ^ K

Edes“èRA 

eta„ £
■ M 1

une autre!^ Brochure sur jjwtpierJe luxe, accompagnée
JOSEPH BOYDEN,"

Variety Hall e t Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex,desElle expédie dans toutes les parties du John Macdonald. 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

Déjiartement des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 juillet 1880.

U aBOURSE. FPrix: 50cts. l’exemplaire10 juillet A. SWAL
ENTREPRENEUR DE POÎMpES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE,
BASSE-VILLE.

■■n

i S’adresser au bureau du Canada.
VALEURS. DK PREMIÈRE CLASSE.Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d'avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abo Pïl156 RUE SPARKS,
_____ HAüTB-Ville.ement. 

ice avec l’année
AVIS.S'adresser à l’imprimerie du fractio 

o i "année. Sur 
des dernières 

des Familles,

: il

livraisons 
pour échantillon, 
eut s’abonner ch

commence a moUTES les municipalités dans 
JL d’Outaouais sont notifiées de payer sans 
délai au soussigné les contributions ou arré­
rages de contributions dues par aucune 
d’elles.au fonds des jurés et bâtisses, sans 
quoi des procédures en loi seront prises de 
suite pour en recouvrer le paiement.

LOUIS M. COUTLÉB, 
Shérif,

le district2de Montréal.
iraS-t expédie 

V Album Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Ü du NortL
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, b 
Ottawè.CANADA,;

W ils
103, RUÉ SPARKS, OTTAWAVu moyen de hire de l'argent

L’administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par» cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

*
LoBureau du Shérif, 1 

Aylmer, 18 juin 1880. /
du

ElleScutoteurs et Doreurs tojir Sou Excellence le Qouverueur-OiuiniK
étoulA*®urill0ZL Angle «le* riienNiieeex et 8tarray B. PETIT,

BQoDtier et Horloger
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. V1BILLB8 DORURES RENDUES
AUSSI BELLES QUE DES NEC VUS. Nos prix sont des pins modérés.dWUflk avan

dessin:-
dnqiIf :£ ULes MKlLLKURkS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles

81 TROUVENT ÀL
MAGASIN de TAPIS et o’AMBUBLEMENTS, d’OTTAWA.

chari
l’adn
Une

<n uIv OTTAWA 25 ans d’ 
maisons des

expérience dans les meilleures 
i principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de^cigares, tabac, pipee, etc.,

No l8. RUE RIDEAU,
COIN DB PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT-profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse anné* 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Chemin de Fer Canadien do Pacifique
GIBIER ET POISSON. • Rv Soumissions pour matériel roulant.

T A date pour la réception des soumissions Là pour matériel reniant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 
quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e *jour 
d’août prochain.

Par .ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaur.—Agents pour les célèbres am« îblements de R. HA Y et Oie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours expose dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOX.BKED «tOÎB.. 148 rue Sper ke

Une visite est respectueusement sollicitée.*

Ottawa, 2 août 1879.

/AN trouvera toujours l’Am Moisb à son VJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne-
------------iplet de Poissons et de Gibiers de
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

aprèi
procl

IA

On «omette le petronige de» 

d affaires et du public eu général.

ractè 
l’eut 
dud 
confi

Département dea chemina.de 
fer et canaux,

Ottawa, 28 juin 1880.
Ü-;moïse lipoihte.

lacOttawa, 26 Déc. 1879 .las.
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